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Abstrakt: Diplomová práce „Rozvoj buddhismu ve Francii” se zabývá rozšířením 
tohoto, Francouzům dříve prakticky neznámého, náboženství na francouzském území. Za 
posledních čtyřicet let se zde buddhismus stal pátým nejpraktikovanějším náboženstvím. 
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jak se na území Francie projevuje. 
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concerns  the   development  of  a  religion,  previously  virtually  unknown to  French,  on 
French territory.  During  last  40  years  Buddhism has  become the  fifth  most  practising 
religion here. Our study investigates how it  has appeared here,  why it has attracted its 
scholars, how it is beneficial to them and how it has manifested itself on French territory.
We describe a social background of developing the religion and a position of the 
state and a society on religion generally. We examine the most expanded religions, their 
development  and  representation  in  France  as  well  as  explain  what the  principles  of 
Buddhism and its objectives. We also study who are the Buddhists in France and how they 
benefit from practising the religion. In the last part we draw from the experience of visiting 
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1. Introduction
Le sujet  de  ce  mémoire  de  maîtrise  est  l’« Épanouissement  du  bouddhisme en 
France ».  Nous avons choisi  ce sujet  pour notre intérêt  des enseignements orientaux et 
parce qu´il relie les deux matières de nos études : le français et les sciences sociales. Il 
permet de faire une enquête sociologique de la société française contemporaine.
Le bouddhisme, qui était presque inconnu des Français, est devenu, en quarante 
ans, la cinquième religion la plus répandue et pratiquée sur le territoire français. Le nombre 
de  ses  pratiquants  réguliers  est  estimé  de  400.000 à  600.000 dont  100.000 –  150.000 
Français de souche et le reste sont les fidèles d´origine asiatique. Par contre, selon des 
enquêtes,  le nombre de pratiquants occasionnels ou de sympathisants du bouddhisme est 
estimé à plusieurs millions.
La présente  étude  a  pour  objectif  de  comprendre  et  de  décrire  les  raisons  de l
´épanouissement du bouddhisme en France, de son attirance et son apport aux Français, de 
même que les moyens de ses manifestations sur le territoire français.
Notre hypothèse est qu’au cours du 20e siècle, les gens se détournent de l´Église 
catholique qui avait été, pendant plusieurs siècles, la religion dominante qui influencait la 
vie des gens et qui donnait les réponses aux questions existentielles. De nos jours, selon de 
nombreuses recherches sociologiques, les gens ne cessent pas de chercher une certaine 
forme de spiritualité qui donnerait à leur vie du sens, des points de repères et les aiderait  
durant  les  moments  difficiles.  Le  bouddhisme  propose  un  enseignement  qui  n´est  pas 
dogmatique,  une  philosophie  de  vie  complexe  et  une  aide  pour  atténuer  la  souffrance 
humaine. Ces raisons correspondent aux besoins des gens modernes et en conséquence, le 
bouddhisme attire les Occidentaux.
Pour accomplir  le but de ce travail,  nous ferons l´analyse des documents et  des 
informations  accessibles,  concernant  ce  sujet.  Nous  nous  servirons  des  résultats  d´une 
enquête sociologique, la plus complexe, du sociologue français Frédéric Lenoir et nous 
ferons notre propre enquête dans des centres bouddhistes à Paris pour découvrir comment 
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ils fonctionnent et qu´est-ce qu´ils proposent à leurs adhérents.
L´étude est  divisée en six chapitres dont le premier mettra au point la situation 
religieuse en France et la relation de l´État français envers les religions en général. Nous 
expliquerons le fonctionnement du principe de la laïcité qui assure la séparation de l´État et 
des Églises et son application aux écoles publiques.
Le second chapitre décrira les religions les plus pratiquées en France, leur histoire, 
ampleur et nombre de fidèles pour qu´on soit capable de déterminer la place qu´occupe le 
bouddhisme parmi les autres religions présentes sur le territoire français.
Le troisième chapitre traite des principes du bouddhisme les plus importants. Elle 
précisera quelle est l´origine de cette religion, la base de son enseignement, sa vocation et 
les écoles principales.
Ensuite, le quatrième chapitre contiendra l´explication qui sont les bouddhistes en 
France. Nous déterminerons qui est considéré comme bouddhiste et quelles sont les autres 
possibilités d´adhésion au bouddhisme.
Dans le cinquième chapitre, nous présenterons la pratique du bouddhisme et quel 
est  son apport aux Français.  Pour cet  objectif,  nous nous servirons des résultats  d´une 
enquête réalisée par le sociologue Frédéric Lenoir.1
Enfin, le sixième chapitre s´appuiera sur notre expérience personnelle. Nous avons 
visité plusieurs centres bouddhistes à Paris pour voir en pratique comment ils fonctionnent 
et qu´est-ce qu´ils proposent aux Français, ce que nous décrirons dans cette partie de notre 
étude pour la compléter.
1 LENOIR, F.: Le bouddhisme en France. France: Fayard, 1999.
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2. Situation religieuse actuelle
2.1. Transformation du religieux
La  situation  religieuse  a  considérablement  changé  au  cours  du  20e siècle.  La 
relation de l´État  français  envers  les  religions  est  assez  spécifique.  La France tient  au 
respect du principe de la laïcité dans tous les domaines publics de la société et surtout dans 
les écoles. Pour pouvoir comprendre dans quelles conditions s´est propagé le bouddhisme, 
l´explication de ces circonstances est nécessaire.
2.1.1. Sécularisation et pluralisme religieux
Il est évident que nous sommes les témoins d´un grand changement au niveau des 
religions. Le processus de sécularisation se déroule dans la plupart des pays occidentaux et 
se reflète dans la société. Nous avons progressivement expulsé la religion de la plupart des 
secteurs de la vie humaine. L´influence du christianisme, qui était pendant longtemps la 
religion dominante, a baissé, mais des autres religions se développent en France et  attirent 
de plus en plus de gens. La France est devenue au cours de quelques décennies un pays 
multireligieux où se rencontrent des religions différentes. Tout le monde dispose d´une 
liberté de croyance ou de non-croyance sans être publiquement persécuté en raison de sa 
conviction.
2.1.2. Individualisation des attitudes religieuses
 Le  phénomène  religieux  en  Europe  est  aujourd´hui  fortement  influencé  par  l´ 
individualisation et la mondialisation. Il n´a pas entièrement disparu de notre société, mais 
il se manifeste moins comme appartenance et plus comme identification. On observe le 
développement d´une « religiosité sans appartenance ». Les gens ne veulent plus être liés 
par  les  institutions  et  leurs  dogmes  comme  auparavant.  Dans  un  même  pays  on  peut 
rencontrer plusieurs religions et les gens veulent choisir-eux mêmes celle qui leur plaît et 
leur convient à titre personnel sans avoir  des obligations et  des limitations à respecter. 
Cette désinstitutionnalisation rend possible l´ « utilisation privée » des religions par tout le 
monde. Mais cette possibilité de choix a pour conséquence que le phénomène religieux 
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devient de moins en moins culturellement et socialement structuré, que l´identité religieuse 
devient de plus en plus incertaine et instable et  que l´on refuse son côté prescriptif ou 
déplaisant.
2.1.3. Quête de spiritualité et  bricolage
Malgré le grand recul de la religion catholique dans  toute l´Europe, il n´est pas 
possible  de  dire  que  les  gens  ont  abandonné  toute   croyance  et  qu´ils  se  concentrent 
purement sur la vie matérielle.  Le christianisme a perdu son influence sur la société, mais, 
à l´époque actuelle, on ne parle plus de la disparition des croyances mais d´une évolution 
ou d´une diversification des  croyances.  Des sondages  montrent  que les gens n´ont  pas 
cessé de chercher une forme de divinité ou de spiritualité, mais qu´ ils le font souvent en 
dehors  de  grandes  institutions  religieuses.  Ils  veulent  « croire  sans  appartenir »  et 
composent leur croyance selon leurs préférences. Ces bricolages sont parfois hors de toute 
logique traditionnelle. En conséquence, un individu peut croire à la fois à la résurrection et 
à la réincarnation ce qui n´est pas possible du point de vue dogmatique. On est passé de la 
religion  par  héritage  à  la  religion  par  choix.  « Les  personnes  qui  s´identifient  comme 
religieuses sont nettement moins croyantes qu´auparavant tandis que les personnes qui s
´identifient comme sans religion sont moins athées qu´autrefois »2.
2.1.4. Nouvelles recherches de sens
 Depuis les années 1970 de nouveaux courants religieux et spirituels, étrangers par 
rapport aux religions historiquement présentes en France, apparaissent. On les divise en 
trois grands courants:
• Les  nouveaux  mouvements  religieux  –  surtout  bouddhisme  et  hindouisme.  Ces 
courants existent en France depuis les années 1960 mais ne deviennent vraiment 
visibles que dans les années 1980 et 1990 quand de nombreux centres de pratique 
sont créés dans beaucoup de grandes villes en France.
2 TRONQUOY, P. et collectif.: Les religions dans la société. Documentation française, 2007.
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• L´intérêt et la croyance en la « nébuleuse mystique-esothérique ». Elles sont aussi 
appelées  des  réligiosités  alternatives  ou  parallèles.  Issues  souvent  des  grandes 
religions, elles mélangent plusieurs dimensions comme la spiritualité, l´ésotérisme 
et la psychologie. Des chercheurs spirituels lisent des oeuvres qui traitent de ces 
sujets  ou  participent  à  divers  conférences  et  stages.  Le  but  de  ces  quêtes  et 
pratiques est la transformation du soi et l´acquisition du bien-être personnel.
• La  passion  pour  la  quête  existentielle.  Cette  quête  n´est  pas  nécessairement 
connectée avec le religieux. Elle est orientée plutôt vers une recherche de sens et s
´intéresse  surtout  à  la  philosophie  et  à  la  psychologie  applicables  dans  la  vie 
quotidienne. L´accent est mis sur la philosophie occidentale, grâce à laquelle on 
veut retrouver une certaine sagesse et un certain « mieux vivre ». Pour rendre la 
philosophie plus accessible, en 1992, le philosophe Marc Sautet a ouvert le premier 
« café  philo »  à  Paris,  suivi  quelques  années  plus  tard  par  un  « café  psycho ». 
Depuis 1997 sort régulièrement le mensuel « Psychologies magazine » qui est assez 
populaire et qui traite de philosophie existentielle, de psychologie humaniste et du 
développement  personnel.  Le  succès  de  ce  magazine  a  suscité  l´apparition  de 
« Philosophies magazine ».
2.2. Relation de l´État français envers les religions
2.2.1. Principe de la laïcité
Le principe de la laïcité assure la séparation de l´Église et de l´ État. L´ État doit 
rester neutre à l´égard des religions, garantir la liberté de confession et assurer l´égalité 
devant la loi de tous ses citoyens, sans distinction d´origine, de race ou de religion. Toutes 
les religions sont égales et chacun est libre de choisir son culte.
2.2.1.1. Brève histoire
Dans l´histoire, l´État français a été très lié avec l´Église catholique. En 496, le roi 
des Francs, Clovis, a été baptisé dans la religion catholique romaine. Au fur et à mesure, le 
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catholicisme est devenu la religion prédominante dans toute la France. L´État s´occupait de 
l´ordre public et l´Église des choses divines. Progressivement, l´Église est devenu assez 
influente  et  plutôt  une  concurrente  de  l´État.  En  conséquence,  jusqu´à  la  Révolution 
française,  l´État  n´a pas arrêté de revendiquer une plus grande autonomie à l´égard du 
Saint-Siège mais il ne s´est jamais entièrement séparé de lui.
2.2.1.2. Révolution française
Avec  la  Révolution  française  en  1789,  les  relations  entre  ces  deux  sujects  s 
´aggravent. En 1791, l´Assemblée constituante a refusé de proclamer la religion chrétienne 
comme  religion  nationale.  L´Église  de  France  a  été  réorganisée  en  83  diocèses  qui 
correspondaient aux départements qui ont été nouvellement créés et à la tête des diocèses 
ont été élus de nouveaux évêques qui seront, dorénavant, les fonctionnaires salariés par l
´état. A partir de 1793 a été menée la politique de déchristianisation. Les églises ont été 
fermées  et  après  le  guillotinement  de  Robespierre,  les  thermidoriens  ont  voulu  la 
séparation de l´Église et de l´État.
2.2.1.3. Napoléon
Sous  le  règne  de  Napoléon,  chacun,  qui  a  prêté  un  serment  de  fidélité  à  la 
constitution nouvelle pouvait exercer et célébrer son culte et les églises ont été reouvertes. 
En 1801, Napoléon et le pape Pie VII concluent le « concordat de 1801 » qui détermine les 
relations entre l´État et l´Église jusqu´en 1905. Les réformes qu´a apporté la Révolution 
restent  conservées.  Le  catholicisme  est  reconnu  juste  comme  « religion  de  la  grande 
majorité des citoyens français ».
2.2.1.4. Retour de la monarchie
Après la défaite de Napoléon règne Louis XVIII et puis Charles X, qui soutiennent 
l´Église et reconnaissent le catholicisme comme la religion de l´État,  mais la liberté de 
culte et le Concordat de 1801 sont conservés.
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2.2.1.5. Révolution de 1830
Le  régime  qui  est  au  pouvoir  après  la  Révolution  de1830 est  beaucoup  moins 
favorable  à  l´égard  de  l´Église.  Le  catholicisme arrête  d´être  „religion de l´État“  et  le 
concordat de 1801 reste toujours en vigueur.
2.2.1.6. Louis-Napoléon Bonaparte
Louis-Napoléon  Bonaparte  soutient  et  subventionne  non  seulement  l´Église 
catholique mais aussi d´autres cultes (le luthéranisme, le calvinisme, le judaïsme) car il 
veut stabiliser son régime en s´appuyant sur les Églises.
En 1873 le  président de la  République devient le maréchal de Mac-Mahon. Ce 
monarchiste tient au respect des valeurs religieuses.
En 1879 les républicains arrivent au pouvoir. A cette époque-là, l´atmosphère entre 
l´Église et l´État est assez tendue. Jules Ferry pense que l´école peut permettre aux gens de 
se libérer de l´influence de l´Église. La loi de laïcisation des écoles primaires publiques a 
été votée le 19 mars 1882. 
2.2.1.7. Loi de 1901
Le 1er juillet 1901 a été promulguée la loi sur les associations selon laquelle les 
congrégations doivent désormais être autorisées par une loi. En 1902, Émile Combes (le 
nouveau Président du Conseil) fait fermer 125 établissements religieux qui ont été créés 
sans autorisation par la loi et aussi les établissements qui n´ont pas demandé l´autorisation 
dans  le  délai  déterminé  de  trois  mois.  Tout  cela  provoque  des  manifestations  des 
catholiques et aussi les républicains modérés sont étonnés par ces mesures. En mars 1903 
sont interdits les ordres religieux qui doivent quitter leurs établissements. Le 28 mars la 
Chambre  vote  la  loi  qui  interdit  l´enseignement  de  tout  ordre  et  de  toute  nature  aux 
congrégations. En conséquence 2200 écoles congréganistes ont été fermées.
Tout  cela  a  gravement  lésé  les  relations  entre  la  France  et  le  Saint-Siège  et  dans  cet 
atmosphère, en septembre 1904, Combe communique un projet de loi de la séparation des 
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Églises et de l´État.
2.2.1.8. Affaire des « fiches »
Le 28 octobre 1904 le Figaro et le Matin ont révélé les informations sur le cabinet 
du général André (ministre de la guerre) qui a fait faire des sondages sur les pratiques 
religieuses  des  officiers  dont  l´avancement  a  été  dépendant  sur  ces  résultats  (les 
catholiques pratiquants ont été défavorisés). Cette affaire a discrédité le gouvernement de 
Combes qui démissione le 18 janvier 1905.
2.2.1.9. Loi de 1905
Le 9 décembre 1905 a été promulguée la loi de séparation de l´Église et de l´État, 
préparée par Aristide Briand. Cette loi a remplacé « le Concordat de 1801 ». 
- Elle proclame la liberté de conscience et assure le libre exercice de culte. 
- La République ne salarie ni subventionne aucun culte, les ministres de culte ne sont 
pas payés par l´état. 
- Les établissements publics de culte sont remplacés par des associations cultuelles 
qui regroupent les fidèles
- La loi prévoit faire l´inventaire des biens des cultes mais c´est très mal pris par des 
opposants de la loi et des fidèles et cette mesure doit être sursise.
2.2.1.10. Première guerre mondiale
Pendant la  première guerre  mondiale beaucoup d´ecclésiastiques catholiques,  de 
juifs et de musulmans ont combattu pour la France. La foi religieuse se complétait avec la 
foi dans la patrie mais la position du Vatican qui voulait garder la neutralité est devenu fort 
critiqué. Tout cela contribue à la réduction de l´anticléricalisme. Après la guerre les morts 
sont comparés avec le sacrifice du Christ. L´Église joue un rôle important en aidant les 
gens à chercher le sens et la conciliation de leur deuil.
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Le 28 mai 1920 a été canonisée Jeanne d´Arc ce qui aidait à calmer les reliations 
entre l´Église et la France. Les relations entre la France et le Vatican sont rétablies et on 
cherche un statut légal et durable pour l´Église de France. On projette reprendre le principe 
des associations cultuelles au niveau des diocèses (pas au niveau paroissial comme avant) 
et de les mettre sous l´autorité de l´évêque. Le 7 avril 1923, les juristes ont proclamé que 
ce projet de statut était conforme à la loi de 1905. Le 13 décembre le conseil d´État s´est 
prononcé favorablement et Rome a aussi donné son accord.
2.2.1.11. Après la seconde guerre mondiale
L´Église vivait une forte crise. L´influence du marxisme dans la société augmentait, 
on rejettait les autorités et la pratique religieuse baissait. L´islam est devenu la deuxième 
religion pratiquée. Il y a eu des conflits concernant le PACS (Pacte civil de solidarité), l
´acceptation d´homosexualité, l´ IVG (Interruption volontaire de grossesse) et beaucoup d
´autres questions. La France est devenue la première communauté juive d´Europe parce qu
´elle  a  accueilli  de  600  à  700  mille  Juifs  d´Algérie.  En  1986  a  été  fondée  l´Union 
bouddhiste de France.
2.2.2. École et laïcité dans la France contemporaine
2.2.2.1. Loi Debré
En décembre 1959 a été promulguée la loi Debré qui stipulait que les écoles privées 
qui adoptaient les programmes de l´enseignement public, les enseignaient dans les mêmes 
conditions  que  l´enseignement  public  laïque  et  gardaient  la  liberté  de  conscience 
pouvaient, en conséquence, recevoir un financement de l´État.
2.2.2.2. Ignorance des élèves
Pendant les années 1980, il est apparu que les étudiants ne comprenaient pas les 
références  religieuses,  très  présentes  dans  la  culture  européenne.  A  cause  de  la 
sécularisation,  la  culture  religieuse  traditionnelle  a  progressivemment  cessé  d´être 
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transmise aux élèves. C´est pourquoi les ministres successifs de l´Éducation nationale ont 
cherché des moyens pour mieux transmettre le fait religieux pour que les étudiants soient 
capables de comprendre le contexte culturel et historique de la société, qui est étroitement 
liée à la traditon religieuse.
2.2.2.3. Avertissements
En septembre 1989, le professeur Philippe Joutard, recteur de l´académie, a remis 
au ministre de l´Éducation nationale un rapport sur l´enseignement de l´histoire et de la 
géographie. Une partie de ce rapport accentue la nécessité de l´enseignement de l´histoire 
des religions. La même année a été publié le livre de la sociologue Danièle Hervieu-Léger,  
La religion au lycée,  et en 1991, le recteur de l´académie, Philippe Joutard a organisé le 
Colloque  international  de  Besançon  –  Enseigner  l´histoire  des  religions  dans  une  
perspective laïque. 
2.2.2.4. Démarches du ministre de l´Éducation nationale
L´Éducation nationale s´est décidée à incorporer les éléments religieux de la culture 
dans les programmes de l´histoire et de géographie.
En  1996  a  été  organisé  le  colloque :  Forme  et  sens,  colloque  sur  la  formation  à  la  
dimension religieuse du patrimoine culturel.
En  2001,  Jack  Lang,  ministre  de  l´Éducation  nationale,  a  chargé  Régis  Debray  de 
réexaminer la place dévolue à l´enseignement du fait  religieux dans un cadre laïque et 
républicain. En 2002, Debray a remis au ministre son rapport, où il constate non seulement 
la menace d´incompréhension du contexte culturel historique mais aussi des faits actuels 
comme le 11 septembre ou le pasteur Martin Luther King. Il propose douze points dont par 
exemple une formation des enseignants dans les IUFM (Institut national de formation des 
maîtres) ou la création d´un Institut européen  en sciences des religions.
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En novembre 2002 a été organisé un  séminaire national interdisciplinaire  qui a 
réunit les cadres pédagogiques du ministère, inspecteurs généraux et régionaux, formateurs 
des IUFM et qui prend en compte les résultats de Régis Debray. Selon les participants, l
´enseignement du fait religieux permet de reconnaître le langage spécifique qui facilite sa 
compréhension.  En  plus,  il  permet  aux  jeunes  d´accéder  au  patrimoine  culturel  et  de 
comprendre le rôle que les religions jouent dans le monde contemporain. Régis Debray est 
devenu le premier Président de l´Institut européen en sciences des religions (IESR).
En conséquence,  les  IUFM adoptent  un  module  obligatoire  « philosophie  de  la 
laïcité  et  enseignement  du  fait  religieux ».  Les  ministres  successifs  ont  continué  cette 
politique. 
2.2.3. Laïcité au 21e siècle
2.2.3.1. Comission Stasi
En juillet  2003 est  nommé la  « Commission  Stasi »  (d´après  le  president  de  la 
Comission Bernard Stasi-médiateur de la République) qui a pour objectif de réfléchir au 
principe  de la  laïcité  en France,  de réaffirmer ses  principes  et  la  neutralité  des  agents 
publics et  de combattre les différentes formes de discriminations.  Finalement elle a dû 
rendre un rapport qui proposera des mesures au pouvoir politique.
 La comission a été composée de 20 membres de différents domaines et elle a auditionné 
140  personnes  réprésentant  les  sphères  touchées,  pendant  environ  trois  mois.  Le  11 
décembre, la commission a remis son rapport à Jacques Chirac.
La Comission a constaté qu´il y avait de nombreuses ruptures du principe de la laïcité dans 
les différents domaines de la société et elle a proposé plusieurs démarches nécessaires pour 
améliorer la situation dont certaines sont :
• la nécessité de mieux enseigner le fait religieux dans les écoles
• la nécessité de développer les études supérieures islamiques
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• la  nécessité  d´adopter  une  loi  sur  la  laïcité  qui  préciserait  les  règles  de 
fonctionnement  dans  les  services  publics  et  les  entreprises,  en  respectant  la 
diversité spirituelle de la France
• la  prise  en  considération  des  fêtes  les  plus  importantes  des  religions  les  plus 
représentées (Yom Kippour, et Aïd-El-Kebir)
• elle recommande l´interdiction de tous les signes ostensibles tels que grande croix, 
voile ou kippa dans les établissements scolaires
• la nécessité d´assurer le respect du principe de neutralité de tous les agents publics
2.2.3.2. Loi sur les signes religieux dans les écoles publiques
•  Le 15 mars 2004 a été promulguée la loi sur les signes religieux dans les écoles 
publiques, qui s´est inspirée par des résultats de la « Comission Stasi ». Cette loi, 
qui est entrée en vigueur en septembre 2004, interdit le port des signes et tenues 
religieux ostensibles.  Il  s´agit  surtout du hijab musulman, de la kippa juive,  du 
turban sikh ou de grandes croix chrétiennes. La mise en valeur de cette loi a été mal 
prise par les musulmans qui ne la comprennent pas.
2.2.3.3. Loi interdisant le port de la burqa
La question de l´interdiction totale du port de la burqa en France est actuellement 
très discutée dans les milieux politiques et dans les médias. En faveur de l´interdiction 
contribue le fait que ces femmes sont entièrement cachées, on ne peut pas voir leur visage 
et  en  plus,  en  Occident,  la  burqa  est  comprise  comme  le  signe  de  la  soumission  des 
femmes. Le projet de cette loi est préparé et devrait être présenté devant le parlement en 
juillet (2010). Elle veut interdire le port de la burqa dans tous les lieux publics sous peine d
´ une amende de 150€.  Nicolas Sarkozy soutient cette loi, il s´est fait entendre que « la 
burqa n´est pas la bienvenue sur le territoire de la République ».3
3 http://www.rfi.fr/contenu/20100519-le-gouvernement-francais-adopte-le-projet-loi-le-voile-integral
- 12 -
3. Religions les plus pratiquées en France
Malgré la sécularisation et le respect du principe de la laïcité, la France est un pays 
où  coexistent  plusieurs  religions  différentes.  La  récapitulation  des  religions  les  plus 
présentes sur le territoire français, permet de comprendre leur ampleur, histoire en France 
et le nombre de leurs fidèles. En conséquence, on peut estimer la place du bouddhisme 
parmi les autres religions importantes en France.
3.1. Statistiques
L´appartenance religieuse n´est pas officiellement recensée en France. Il est interdit 
de  distinguer  les  personnes  d´après  leur  appartenance  confessionnelle  lors  des 
recensements. En plus, il n´est pas possible d´intégrer dans une enquête démographique 
des questions portant sur l´appartenance religieuse. En conséquence il n´est pas possible de 
trouver ces  informations sur le site  de l´Institut  national  de la  statistique et  des études 
économiques  (INSEE).  Les  informations  concernant  l´appartenance  religieuse  sont 
connues grâce aux sondages, effectués par des instituts spécialisés comme CSA (Conseils-
sondages-analyses), IFOP (Institut français d´opinion publique).
Pour le but de ce travail, les chiffres de la « Francophonie 2010 »4 et du « Quid 2007 »5 ont 
été utilisées.
3.2. Catholicisme en crise
3.2.1. Transformation du catholicisme
La situation religieuse en France s´est considérablement transformée au cours des 
dernières décennies. L´Église catholique a joué un rôle essentiel dans la construction de la 
société française et on peut trouver des traces de la vie religieuse dans tous les domaines de 
la vie quotidienne. La vie des gens était rythmée par les événements religieux (baptêmes, 
messes, enterrements, heures de prière) et encore aujourd´hui, la plupart des grandes fêtes 
4 MERMET, G.: Francoscopie 2010. Paris: Larousse, 2009.
5 FRÉMY, M., FRÉMY, D.: Quid 2007. France: Éditions Robert Laffont, 2006.
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catholiques correspondent à des jours fériés. Mais cette Église catholique, qui a été pendant 
longtemps  une  institution  très  puissante  et  formatrice  de  la  société  européenne,  a 
progressivement perdu son influence et le nombre de ses pratiquants ne cesse de baisser. 
3.2.2. Raisons de la transformation
Il y a plusieurs raisons qui peuvent expliquer ce phénomène. D´abord, en 1905 a eu 
lieu la séparation de l´Église et de l´État. Ensuite, à la fin des années 1960, le recul des 
fidèles a commencé avec l´exode rural, et s´ est accentué avec la révolution des moeurs 
dans les années 1960-1970. Enfin, beaucoup d´attitudes de l´Église catholique, comme la 
condamnation de la contraception, le célibat des prêtres, la pédophilie et les abus sexuels 
cachés et révélés, sont devenus de plus en plus incompréhensibles et inacceptables dans 
notre société. Néanmoins, en 2007, 65% des Français se déclaraient catholiques.6 
3.3. Islam en épanouissement
Depuis les années 1980, l´islam est devenu la deuxième religion de France, avec 
environ 5 millions de fidèles. Ceci s´explique par une forte immigration qui provient des 
pays  du  Maghreb,  de  l´Afrique  noire,  de  la  Turquie  et  d´autres  pays.  Les  Français 
rencontrent les musulmans surtout depuis la colonisation au 19e siècle. 
3.3.1. Ouvriers musulmans en France
Après  la  Première Guerre Mondiale,  la  France,  qui  a besoin de main-d´oeuvre, 
invite des ouvriers de ses colonies et de l´Europe de l´Est. En 1920, il y avait environ 100 
000 musulmans à Paris. La construction d´une mosquée est devenue nécessaire et le 15 
juillet 1926 a été inaugurée la grande mosquée de Paris. 
3.3.2. Besoin de main d´oeuvre
6 MERMET, G.: Francoscopie 2010. Paris: Larousse, 2009.
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Après  la  2e Guerre mondiale,  la  France a  eu,  de nouveau,  besoin de la  main-d
´oeuvre de ses colonies. Les ouvriers qui venaient en France étaient en général les hommes 
célibataires et peu alphabetisés. Ils se sont installés dans les bidonvilles autour des grandes 
villes. 
3.3.3. Indépendance
La Tunisie et le Maroc ont obtenu leur indépendence au cours des années 50, mais l
´Algérie ne l´obtiendra qu´après la guerre d´Algérie (de 1954 à 1962). Les Algériens en 
France soutenaient l´indépendence de leur pays. En octobre 1961, ils ont manifesté dans 
les rues de Paris et ont été massacrés par la police. L´indépendance de l´Algérie a été voté 
en 1962. Après la guerre d´Algérie, une partie des ouvriers immigrés est restée en France 
tandis qu´une autre vague d´immigration algérienne, celle des Harkis – les Algériens qui 
avaient combattu au côté de l´armée française pour conserver l´Algérie française. Ils sont 
arrivés  avec  leurs  familles  et  ont  reçu  la  nationalité  française.  Cependant  ils  restaient 
considérés comme des « Arabes » par les Français et comme des traîtres par les Algériens.
3.3.4. Années 1960
Pendant  les  années  1960  sont  arrivés  aussi  des  immigrants  d´autres  pays 
musulmans comme le Maroc, la Tunisie ou la Turquie. En 1975, la loi sur le regroupement 
familial a été votée. Cette loi a permis aux femmes et à leurs enfants de rejoindre leurs 
maris travaillant en France. Ceux qui voulaient pratiquer l´islam devaient le faire dans des 
caves, ils disposaient de très peu de moyens financiers et ils étaient mal organisés. 
3.3.5. Années 1980
Dans les années 1980, les musulmans de France ont pu acheter des terrains pour 
construire des lieux de culte grâce à l´argent venant des pays pétroliers. L´islam a tenté de s
´affirmer,  des  étudiants  parcouraient  les  banlieues  dans  l´objectif  de  « réislamiser  les 
masses ».
- 15 -
3.3.6. Années 1990
Dans les années 1990, plusieurs révoltes et agressions ont été perpétrées par des 
jeunes des banlieues.  Beaucoup de familles ont été touchées par le  chômage, ce qui a 
encore aggravé la situation. Des musulmans reprochaient à la France de ne pas respecter 
leurs modes de vie et impératifs religieux car ils ne comprennaient pas le principe de la 
laïcité. En plus, en 1995, la France a été touchée par une série d´attentats qui ont fait dix 
morts et environ 200 blessés. Ces attentats ont été commis par le Groupe islamique armée 
(GIA) qui a lutté contre le gouvernement algérien dans la guerre civile. Le gouvernement 
français a soutenu le gouvernement algérien et ces attentas ont été une revanche. Le dernier 
attentat a eu lieu le 3 décembre 1996 à la station Port Royal sur la ligne du RER B à Paris.  
Ces attentats ont choqué les Français. La France a découvert l´islam en même temps qu
´elle a été confrontée aux attentats. D´où a découlé très vite l´équation: islam = terrorisme.
3.3.7. Interdiction du port des signes religieux dans les écoles publiques
Pour mieux préserver le principe de la laïcité, l´Assemblée nationale a promulgué, 
en février 2004, la loi interdisant le port des signes religieux dans les écoles publiques. 
Cette loi n´a pas été comprise ni par les musulmans, ni à l´étranger où l´on se demande 
comment le port des signes religieux pourrait menacer la laïcité. 
3.3.8. Avenir incertain
En 2002 a été créé le Conseil français du culte musulman (CFCM) pour donner aux 
musulmans  en  France  une  instance  de  représentation au  niveau  des  pouvoirs  publics. 
Malgré tout, la situation s´aggrave de temps en temps et provoque des événements violents 
(comme par exemple les violences dans les banlieues en 2005). 
3.4. Protestantisme
A  la  différence  du  catholicisme,  le  nombre  des  protestants  reste  stable.  Le 
protestantisme avec à peu près un million de fidèles (soit 1,5% de la population française) 
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est actuellement la troisième religion en France. Ces fidèles sont répandus en multiples 
Églises (dont les principales sont l´Église réformée de France et l´Église de la Confession d
´Augsbourg  d´Alsace  et  de  Lorraine.  En  2009,  il  y  avait  1.400  paroisses  avec  1.650 
pasteurs dont 200 sont des femmes. 
3.5. Judaïsme
Le nombre des Juifs en France est estimé de 500.000 à 600.000 ce qui représente 1 
% de la population française. La présence des juifs en France date d´environ deux mille 
ans.  Ils  vivaient  en  harmonie  avec  la  population  d´origine  jusqu´en  1096,  date  de  la 
première croisade. 
3.5.1. Persécutions
À partir de là, ont commencé des persécutions à l´encontre des juifs, lesquelles ont 
duré jusqu´à la Révolution française en 1789. En 1791, les droits des citoyens leur ont été 
accordés et ils ont été entièrement intégrés à la société française.
3.5.2. Deux guerres mondiales
 Au cours des 19e et 20e siècles, plusieurs vagues d´immigrées Juifs s´installaient en 
France. En 1894, l´affaire Dreyfus a bouleversé et divisé la société française. Pendant la 2e 
Guerre  mondiale,  le  gouvernement  français  collaborait  avec  les  nazis,  les  juifs  étaient 
poursuivis, déportés dans les camps de concentration et exterminés. Après la guerre, sont 
restés environ 200.000 juifs qui ont survécu. Après la guerre d´Algérie arrivent en France 
120.000 Juifs d´Algérie et encore environ 100.000 Juifs viennent du Maroc et de Tunisie. 
Malgré ce nombre considérable de Juifs en France, il y a toujours des activités antisémites 
et chaque année plusieurs Juifs préfèrent partir de France en Israël.
3.6. Le bouddhisme
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3.6.1. Anciennes colonies
Les premiers contacts des Français avec le bouddhisme sont liés à la colonisation 
de l´Indochine. La première communauté asiatique s´est installée en France dans l´entre-
deux guerres. En 1970 la population asiatique en France est estimée à 20.000 personnes. 
 Après l´acquisition de l´indépendance, les trois pays bouddhistes, Le Cambodge, le Laos 
et le Viêt Nam, ont été lieux de graves crises, liées à l´instauration du communisme, qui ont 
provoqué les mouvements des habitants et une forte émigration. 
3.6.2. Khmers rouges au Cambodge
Le Cambodge a été la colonie française de 1863 à 1953. La majorité des habitants 
cambodgiens sont de religion bouddhiste Theravâda. En 1975, les Khmers rouges – des 
rebelles communistes - ont pris le pouvoir et ont installé le régime maoïste. Leur règne a 
été accompagné par une grande terreur et des massacres qui ont forcé à s´enfuir beaucoup 
de Cambodgiens et qui ont causé environ deux million de victimes.
3.6.3. Guerre de Viêt Nam
Le Viêt Nam est devenu la colonie française en 1854. En 1954, après la guerre d
´Indochine, le Viêt Nam a été divisé en deux parties – un État communiste, la République 
démocratique du Viêt Nam au Nord, dirigé par Hô Chi Minh et la République du Viêt Nam, 
régime nationaliste fondé par Ngô Dinh Diêm, au sud. 
C´était la guerre du Viêt Nam (1957-1975) où combattaient deux parties du Viêt Nam. Au 
Nord, la République démocratique du Viêt Nam avec un régime communiste soutenu par la 
Chine et l´ USSR et au sud, la République du Viêt Nam avec un régime nationaliste et 
soutenu par les États-Unis et quelques autres alliés. Cette guerre a été condamnée par l
´opinion  publique  et  beaucoup  de  manifestations  ont  eu  lieu  dans  différents  coins  du 
monde. Les gens ont proclamé la paix et ont été choqués par le nombre élevé de blessés. 
Cette guerre a été interprétée comme la lutte contre le communisme qui a été assez bien vu 
par les gens et les intellectuels à l´époque. La République démocratique du Viêt Nam a 
gagné après de longues luttes et  les deux parties du pays  ont été  unies en République 
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socialiste du Viêt Nam.
3.6.4. Révolution culturelle en Chine
La Grande révolution culturelle prolétarienne a commencé en 1966. Mao Zedong a 
incité ce mouvement car il perdait du pouvoir dans le Parti communiste. Il s´est appuyé sur  
les jeunes qui ont formé les « gardes rouges ».  Le but a été la  destruction des valeurs 
traditonnelles.  Au  fur  et  à  mesure  la  terreur  a  été  instaurée.  Beaucoup  de  temples 
bouddhistes  et  d´autres  monuments  du  patrimoine  culturel  ont  été  détruits  et  les  gens 
soupçonnés d´avoir des idées contre-révolutionnaires ont été éxécutés. Les intellectuels ont 
été persécutés, rééduqués et envoyés en camps de travail. La mort de Mao Zedong a arrêté 
la révolution en 1976.
3.6.5. Invasion chinoise au Tibet
En 1950, l´armée chinoise est intervenue au Tibet sous prétexte de la « libération du 
Tibet ». En 1959, le dalaï-lama s´est exilé à Dharmasala, en Inde. Dès lors, le Tibet est sous 
l´occupation  chinoise  et  le  dalaï-lama  essaie  de  négocier  avec  la  Chine  et  d´  attirer  l
´attention du monde vers le Tibet et vers l´injustice envers le peuple tibétain.
Ces événements bouleversants ont provoqué des vagues d´immigration de réfugiés 
de l´Asie en France dans les années 1960 et 1970. Comme la plupart de ces gens étaient 
bouddhistes, ils ont emporté leur religion en France. Beaucoup d´entre eux cherchaient un 
asile  en  France.  Entre  les  années  1975 et  1987 la  France  a  accueilli  environ  200.000 
réfugiés ce qui a donné naissance aux quartiers „chinois“ à Paris. Plus de la moitié de ces 
gens  se  sont  installés  à  Paris  et  beaucoup sont  restés  autour  de  Marseille.  C´est  cette 
population asiatique qui a importé le bouddhisme en France. Le nombre de bouddhistes est 
estimé de 400.000 à 600.000 pratiquants  dont 100.000-150.000 sont des bouddhistes d
´origine française.
3.6.6. La France dans les années 1960 et 1970
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Pendant les années 1960 et 1970, la France, comme la plupart du monde, vivait des 
changements sociaux et culturels considérables. Le monde a changé, les années soixante 
ont apporté le mouvement hippie avec l´exigence de la liberté, le pacifisme, le refus de l
´autorité, la liberté sexuelle et le retour à la nature. Les intellectuels dans l´ouest ont été 
intéressés  par  le  communisme,  ont  manifestés  contre  la  guerre  au  Viêt  Nam,   et  ont 
commencé à découvrir les cultures orientales. 
Même des  chanteurs,  comme par  exemple  John Lennon,  ont  été  attirés  par  les 
sagesses orientales comme bouddhisme et hindouisme. Les gens, déçus par la politique, 
par  le  catholicisme  qui  n´a  pas  réagit  aux  changements  sociaux  et  par  le  système 
contemporain ont cherché quelque chose d´autre qui les comblerait. Et, à cette époque-là, 
ont commencé à venir les premiers moines bouddhistes, réfugiées de leurs pays d´origine. 
En conséquence, le bouddhisme a commencé à se propager progressivement en France et il 
est devenu la « religion de mode ». 
La France est le pays qui compte le plus grand nombre de musulmans, de juifs et de 
bouddhistes en Europe.
3.6.7. Principales écoles bouddhistes présentes en France 
3.6.7.1. Theravâda
 Le Theravâda (Voie des anciens), issu de Sri-Lanka, du Cambodge et du Laos. On 
y compte environ vingt pagodes surtout en région parisienne, mais aussi dans le Nord, en 
Gironde, en Haute-Garonne, dans le Rhône et à Marseille. En plus, il existe un monastère 
en Ardèche. Une dizaine des pagodes appartiennent à la communauté cambodgienne, les 
autres à la communauté laotienne, vietnamienne et sri-lankaise.
3.6.7.2. Mahâyâna
 Le Mahâyâna vietnamien est la communauté la plus répandue en France. Elle est 
présente surtout au Vietnam, au Japon, en Chine et en Corée. Cette communauté dispose de 
vingt pagodes à Paris et autour de Marseille. Les Occidentaux fréquentent rarement ces 
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pagodes,  ce  sont  surtout  les  fidèles  d´origine  vietnamienne  qui  y  viennent.  Cette 
communauté a crée un centre d´études mahayânes dans le Limousin.
3.6.7.3. Mahâyâna zen
 Le Mahâyâna zen qui est connecté à l´école japonaise ou à l´école vietnamienne. L
´implantation du zen en France s´est effectué surtout grâce au Maître Taisen Deshimaru, 
représentant de l´école sôtô. Environ 80% des pratiquants français du zen fréquentent des 
centres créés par Maître Deshimaru et qui sont unis sous l´Association Zen Internationale 
(l´AZI). Il y a d´autres représentants du « zen sôtô » en France mais ils sont beaucoup 
moins  connus.  Le  seul  représentant  de l´école  « Zen rinzaï »  Taiken Jyoji  enseigne  en 
France.
La plupart  des  centres  sont  constitués  d´appartements  ou des  maisons appartenant  aux 
disciples  ce  qui  permet  d´avoir  des  centres  presque partout  en  France  même s´ ils  ne 
regroupent souvent que quelques membres.
3.6.7.4. Vajrayana tibétain
 Le Vajrayana tibétain  est  le  plus  populaire  auprès  des  Français.  Il  a  plusieurs 
grands  monastères  (par  exemple  en  Dordogne  ou  en  Bretagne)  et  environ  soixante 
associations,  dans  différentes  parties  de  la  France,  représentant  les  4  écoles  tibétaines 
(Nyingma, Kagyu, Sakya et Guélug).
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4. Qu´est-ce que le buddhisme?
Pour pouvoir mieux comprendre pour quelles raisons les Français sont attirés par le 
bouddhisme, il est nécessaire de résumer des piliers primordiaux de cette religion de même 
que son histoire et sa vocation.
4.1. Histoire et enseignement
Le bouddhisme est  apparu  au 5e siècle  avant  notre  ère  en Inde.  Son fondateur, 
Siddhârta Gautama appartenait à la caste des kshatriya nobles-guerriers. Quand il a pris 
connaissance de la souffrance qui régnait dans le monde il s´est décidé à quitter sa famille 
et l´excès dans lequel il vivait et il est parti pour chercher le sens de la vie dans laquelle  
« tout est souffrance » et le moyen d´ éviter de souffrir.. Pendant ce voyage, Siddhârta fait 
la connaissance de cinq ascètes et décide de rester et jeûner avec eux pendant six ans. 
Après cette période il se rend compte qu´il n´a pas avancé du tout dans ses recherches. Il 
quitte cette vie qui l´a seulement épuisé et s´assoit au dessous d´un arbre avec le projet d´y 
rester en méditant jusqu´à la découverte de la vérité. Les démons essayent de le détourner 
de  son  but  mais  il  résiste  et  son  esprit  devient  illuminé.  Il  se  souvient  de  ses  vies 
précédantes et devient le Bouddha ce qui signifie « l´Éveillé », celui, qui a découvert la 
vérité.  Grâce  à  cela  il  a  trouvé  les  réponses  aux  interrogations  essentielles  qui  l´ont 
tourmentées  et  à  partir  desquelles  il  a  élaboré  une  nouvelle  doctrine.  Sa  première 
prédication a eu lieu dans le parc des Gazelles à Sarnath, près de Bénarès et il l´a fait  
devant les ascètes avec lesquels il était resté pendant six ans sans parvenir nulle part. Il leur 
a révélé les Quatre nobles Vérités :
1. La vie est pleine d´ insatisfaction et de souffrance
2. La cause de cette souffrance est le désir
3. Il est possible d´arrêter cette souffrance
4. En  suivant  le  « sentier  Octuple »  on  peut  se  libérer  du  soi  et  faire  cesser  la 
souffrance
La  base  de  l´enseignement du  Bouddha  est  cette  voie  vers  la  libération  de  la 
souffrance. Pour y parvenir, il faut atteindre une compréhension profonde de la nature de l
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´existence et éliminer les états mentaux négatifs qui sont la vraie source de souffrance.
Pendant le reste de sa vie, Siddhârta voyageait, propageait le bouddhisme et a attiré 
beaucoup de disciples.
Il est mort vers 480 avant notre ère sans avoir écrit les fondements de sa doctrine.
4.2. Disciples et propagation du bouddhisme
C´était alors  les  disciples  du  Bouddha  qui  ont  continué  à  propager  son 
enseignement. La première communauté de fidèles s´appelle Samgha qui se compose de 
moines et de laïcs. Le culte est organisé autour des lieux qui rappellent des principaux 
moments de la vie du Bouddha comme sa naissance, son éveil et son entrée au nirvana. Ces 
endroits sont devenus des lieux de pèlerinage où on construit des monuments (stupas) qui 
protègent les reliques du Bouddha.
Grâce aux missionnaires, le bouddhisme s´est diffusé au fur et à mesure dans toute l
´Asie.
4.3. Écoles bouddhistes
Au début a existé une doctrine bouddhique qu´on appelle Dharma, ce qui signifie la 
Loi. Après la mort du Bouddha, plusieurs communautés et écoles se sont constituées et en 
conséquence des divergences doctrinales sont apparues. Aucun recueil de textes et aucune 
autorité de valeur « canonique » n´ont pas existés pour tous.
4.3.1. Bouddhisme Hinayana et Theravâda
Le Hinayana (« Petite Voie » ou  « Petit  Véhicule ») est  fondé sur deux aspects 
primordiaux : l´absence de moi et la rétribution des actes (karma). A la base de ce courant 
est  né  le  Theravâda  qui  est  majoritaire  dans  plusieurs  pays  du  Sud-Est  de  l´Asie 
(Thaïlande, Birmanie, Sri Lanka, Laos, Cambodge).
Son  canon  est  considéré  comme  le  plus  ancien  et  provenant  directement  du 
Bouddha.  La  vie  monastique  fait  une  partie  inséparable  du  bouddhisme.  Chaque 
bouddhiste doit au moins une fois dans sa vie faire un séjour dans un monastère où la vie 
est rythmée par des règles. Ce séjour leur permet de vivre entièrement l´idéal bouddhiste. 
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Le monastère bouddhique s´appelle la pagode qui est le lieu de réunion et des cérémonies. 
Dans la pagode se trouve un « stupa » qui contient une relique du Bouddha ou d´un saint 
du bouddhisme.
En plus, tous les bouddhistes doivent  respecter cinq préceptes : ne  pas  tuer ,  ne 
pas voler, ne pas avoir des rapports sexuels illégitimes, ne pas mentir ni faire de faute de 
parole, ne pas boire d´alcool. La vie quotidienne est interrompue par des fêtes, par la pleine 
et la nouvelle lune durant lesquelles il faut observer des prescriptions complémentaires (ne 
pas avoir du tout de relations sexuelles, ne pas danser, ne pas mettre de beaux vêtements). 
Grâce à cette expérience dans un monastère, la proximité de la vie monastique et la vie 
séculière se conserve. Néanmoins, la communauté monastique est considérée comme plus 
importante que celle des laïcs.
Le Bouddha a été le premier arhat. L´arhat est une personne qui a cherché la voie et 
s´est appliquée à parvenir au nirvana pour se libérer. Il montre cette voie aux autres et se 
libère. A travers plusieurs existences, après un long développement qui culmine par la vie 
monastique,  le  pratiquant  devient  un  homme  nouveau,  complétement  éveillé.  La 
compréhension et l´expérimentation sont primordiales. La méditation aide les disciples à 
comprendre des choses et des phénomènes tels qu´ils sont.
4.3.2. Bouddhisme Mahâyâna
Le bouddhisme Mahâyâna est né au début de notre ère (à la fin du 1e s. av. J.-C.) et 
s´est propagé dans le nord de l´Asie, surtout en Chine, en Corée, au Japon et au Vietnam. 
Le Mahâyâna aurait été donné par Bouddha seulement à des disciples avancés.
Le laïc est, dans le Mahâyâna, le bouddhiste à part entière. La communauté monastique n
´est pas si privilégiée comme dans le Theravâda.
Le  bodhisattva  (« l´être  éveillé »)  est  une  personne  qui  a  réussi  à  parvenir  au 
nirvana et qui, à la différence de l´arhat, décide de rester et aider les autres à trouver leur 
voie et à réaliser l´Éveil. En conséquence il peut transmigrer jusqu´au moment où existent 
des êtres qu´il peut aider et secourir.
L´adepette peut réaliser la vérité de sa propre nature, il découvre que la base de sa 
nature coïncide avec l´essence de la divinité. Pour cela, il n´est pas nécessaire de devenir 
un « homme nouveau » ou être moine comme dans le Theravâda. C´est accessible à chaque 
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homme et les diverses écoles cherchent les meilleurs moyens pour y accéder le plus vite 
possible.
Dans Mahâyâna, la nature de  Bouddha est divinisé (ce qui n´est pas le cas  du 
Theravâda où il n´était qu´un homme exceptionnel qui a le premier, trouvé la voie et l´a  
montré  aux  autres)  et  il  y  existe  une  hiérarchie  compliquée  des  Bouddhas  et  des 
Bodhisattvas  sauveurs.  Les  penseurs  du  mahâyâna  veulent  mener  leurs  disciples  à  se 
détacher des objets, des passions et des erreurs en montrant leur irréalité. Une des grandes 
branches issues du bouddhisme Mahâyâna est le « zen ».
4.3.2.1. Le zen
Le zen a été très influencé par le tao chinois parce que le bouddhisme a pénétré en 
Chine au 1e siècle après J.-C. Vers la fin du 7e siècle l´« école de la lumière intérieure » a 
donné  naissance  au  bouddhisme  « Ch´an »  (ce  mot  est  dérivé  du  sanscrit  dhyana = 
« méditation ») qui est devenu le zen au Japon.
L´idée principale du zen est que chacun peut rencontrer la nature de Bouddha en lui 
même par une intuition directe. Il y a trois principes sur lesquels repose cet enseignement :
- L´action doit être entièrement désintéressée parce que chaque  récompense est liée à 
la croyance à un moi qui n´est qu´une apparence
- L´illumination  spirituelle  se  produit  soudainement  –  il  faut  que  la  conscience 
devienne absolument passive et transparente et se laisse submerger par la nature 
universelle de Bouddha
- Chaque être humain porte en lui son propre trésor – pour le découvrir il doit se 
rendre  disponible  et  transparent  en  supprimant  tous  les  obstacles  qui  lui  en 
empèchent
Dès le 6e siècle, le « ch´an » s´est implanté au Japon, y a pris le nom de « zen » et y 
a donné naissance à quelques nouvelles écoles (rinzaï, sôtô).
4.3.2.2. Le rinzaï
Cette école accentue le principe soudain de l´illumination et reconnaît même des 
méthodes  plus  dures  pour  y  parvenir.  Une  certaine  souffrance  (même  absurde)  peut 
provoquer l´éveil brusque.
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4.3.2.3. Le sôtô
Les méthodes de cette école, utilisées pour atteindre l´illumination sont différentes 
de celles du rinzaï. L´objectif n´est pas l´éveil soudain mais plutôt progressif qui est basé 
sur  la  bonne pratique  des  postures.  Il  faut  « faire  za-zen »  ce  qui  signifie  s´asseoir  et 
méditer d´une manière très précise. (« za » = s´asseoir, « zen » = méditation). Le zazen a 
été enseigné en France par Maître Taisen Deshimaru qui a souligné que la pratique du za-
zen  est  plus  importante  et  utile  que  les  cogitations.  On  doit  pratiquer  le  zen  sous  la 
conduite d´un Maître qui est très important. Le zen n´a pas de but, il nous mène vers nous-
mêmes, nous détache de nous-mêmes ce qui peut nous donner une liberté pour agir et pour 
ne pas avoir peur.
4.3.3. Bouddhisme Vajrayana
Cette école (appellée aussi « voie ou véhicule de diamant » est apparue au 5e siècle 
de notre ère et repose sur des textes appelés tantras (c´est pourquoi il est parfois appelé le 
tantrisme).  Ce  type  de  bouddhisme paraît  le  plus  lointain  pour  les  occidentaux.  Il  est 
souvent associé à la magie et à la sorcellerie mais en même temps, il est devenu assez 
répandue en Europe et surtout en France.
Au 7e siècle il est arrivé au Tibet où il se développait. Du Tibet, le vajrayana s´est 
propagée au Népal, à la Birmanie et à la Mongolie.
4.3.3.1. Les moyens
Le vajarjana utilise  les mantras – courtes formules de prière qui sont longuement 
répétées par les pratiquants et qui forment une relation entre le récitant et l´essence de l
´univers. Chaque disciple obtient un mantra de son maître et il doit le réciter régulièrement.
Les mudras sont les gestes et les attitudes du corps qui aident les disciples à avancer 
dans la voie avec participation de leur corps. Ces gestes sont réalisés en tenant ou touchant 
des objets comme l´eau, les fleurs, les encens. Puis ce sont par exemple des offrandes que 
les  bouddhistes  placent  sur  l´autel  de l´oratoire  qu´ils  ont  chez eux.  Parmi  les  mudras 
appartiennent  aussi  des  prosternations  pendant  lesquelles  on  s´allonge  par  terre  et  se 
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redresse trois fois de suite.
Une autre partie exceptionnelle du bouddhisme tibétain sont  les visualisations au 
cours desquelles le pratiquant s´identifie mentalement à une divinité choisie par son maître. 
La  visualisation  permet  de  créer  des  images  apparemment  aussi  réelles  que  le  monde 
extérieur. La pratique non guidée de ces exercices peut provoquer de graves problèmes 
psychiques.
Les  mandalas sont  les  images  rituelles  qui  facilitent  le  travail  de l´imagination. 
Elles sont le plus souvent peintes sur la soie ou sur le sol. Leurs formes sont plus ou moins 
compliquées, elles sont composées de cercles et de carrés et conduisent progressivement l
´esprit de celui qui médite vers le centre de mandala qui symbolise la pure sagesse absolue.
Le but de tous ces moyens utilisés par le bouddhisme vajrayana est la réalisation de 
l´illumination. 
4.3.3.2. Les divinités
Il y a plusieurs divinités intermédiaires dans le vajrayana. 
Le bodhisattva est l´être promis à l´éveil qui veut parvenir à l´état de Bouddha ou ce sont 
des êtres déjà éveillés qui restent dans le Samsara pour aider les autres.
Le yidam est une divinité adoptée par un adepte qui le guide et garde.
La dakini est la forme féminine de yidam, représentée comme une femme folle et nue qui 
symbolise la compréhension de la vérité sans masque et qui aide à transformer les passions 
en forces d´illumination.
Le tülku est la réincarnation d´un être d´un haut niveau spirituel. Des tests permettent d
´identifier les réincarnations de ces maîtres spirituels. Le dalaï-lama est l´incarnation, le 
tülku de ses prédecesseurs.
4.3.3.3. Les écoles
Le bouddhisme tibétain est divisé en quatre écoles principales.
• Les nyingmapa (les anciens)
• Les kagyupa (la transmission orale)
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• Les sakyapa (la terre grise)
• Les gelugpa (vertueux)
Les nyingmapa est l´école la plus ancienne du bouddhisme français. Son fondateur 
est Padma Sambhava au 9e siècle. Sa doctrine la plus importante est dzokshen qui axe le 
plus la recherche de la nature de l´esprit. 
Les kagyupa ont été fondées par Marpa, qui a appris un enseignement tantrique 
secret de ses maîtres en Inde, au 11e siècle. Marpa a eu pour disciple le Milarepa qui est 
connu grâce à son détour du mal vers le bien. L´école kagyupa s´est ramifiée davantage et 
sa branche la plus importante aujourd´hui est Karma-kagjü qui est représentée par le 17e 
karmapa. Karampa – chef de l´école Kagyupas, est la réincarnation d´un sage né en 1100 et 
reconnu comme bodhisattva (« un être d´Éveil »).
Les sakyapa ont été fondées au 11e siècle. Elle accentue l´enseignement et la lecture 
des textes anciens. Du début du 13e siècle jusqu´au milieu du XIVe siècle ses représentants 
ont régné sur le Tibet.
Les gelugpa ont été fondées par Congkhapa (1357-1410) un docte et réformateur. Il 
a exigé une réduction des techniques tantriques qui ont été seulement pour des disciples 
avancés. Près de Lhassa ont été construits des monastères qui sont devenus les centres de l
´enseignement bouddhiste et les gelugpa sont progressivement devenus les plus nombreux 
au Tibet (et ils le sont jusqu´à présent). L´autorité absolue des gelugpa est le dalaï-Lama 
(« Océan de sagesse »). Les dalaï-Lamas ont gouverné le Tibet de 1640 à 1959. En 1959 
Tändzin Gjamccho, le 14e dalaï-lama a dû fuir devant l´invasion chinoise au Tibet. Il vit en 
exile à Dharamsala en Inde.
Chaque dalaï-lama est  la  réincarnation  des  précédents.  Après  la  mort  de dalaï-ama 
commence un processus de recherche de son incarnation. L´enfant trouvé est soumis aux 
tests de vérification, comme la reconnaissance d´objets qui ont appartenu au défunt, qui 
permettent de retrouver son successeur.
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5. Qui sont les bouddhistes en France 
Il  est  difficile  à  déterminer,  quel  est  le  nombre  précis  de  Français  –  bouddhistes. 
Beaucoup de gens avouent qu´ils se sentent être bouddhistes mais cela a pour chacun une 
signification différente. En général, en tant que bouddhiste est considéré celui qui a pris 
refuge (un équivalent au baptême chrétien). De surcoît, il est possible de classer les gens 
intéressés par le bouddhisme en trois grands groupes selon le niveau de leur engagement 
dans le bouddhisme : les pratiquants, les proches et les sympathisants.
5.1. Les pratiquants
Ce groupe implique les individus les plus attachés au bouddhisme. Ils maintiennent 
un contact plus ou moins régulier avec un ou plusieurs centres, étudient le côté théorique et 
apprennent  à  effectuer  un  travail  sur  le  corps  et  les  émotions.  La  base  de  la  voie 
bouddhique est la méditation que les Français intéressés peuvent apprendre à exercer dans 
de  nombreux  centres  dans  toute  la  France.  Le  bouddhisme considère  la  pratique,  à  la 
différence du catholicisme, comme un acte introspectif individuel utilisant des techniques 
psycho-corporelles  et  on  appelle  « pratiquant »  une  personne  qui  s´engage  dans  cette 
transformation de soi.
Il  y  a  des  pratiquants  « fidèles »  qui  sont  vivement  attachés  à  leur  maître, 
fréquentent des stages et sessions avec régularité et dirigent leur vie soigneusement selon 
les principes bouddhistes. Parfois, ils vivent directement dans les centres, se définissent 
bouddhistes  avec conviction et  portent  des vêtements  traditionnels.  Des disciples  de la 
tradition tibétaine passent souvent la « grande retraite » de trois ans, trois mois et trois 
jours, quelques uns ont prononcé des voeux monastiques et continuent à vivre dans un 
monastère ou transmettent déjà l´enseignement bouddhique.
5.2. Les proches
A cette  catégorie  appartiennent  les  individus  qui  sont  assez  impliqués  dans  le 
bouddhisme mais qui le sont moins que les pratiquants. Souvent, ils se définissent eux 
mêmes comme athées et comprennent le bouddhisme comme une sagesse universelle. C
´est la philosophie, les valeurs éthiques et humaines de cet enseignement qui les intéressent 
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le plus. Ils lisent des livres, accentuent les aspects rationnels du bouddhisme, sa tolérance 
vis-à-vis d´autres religions, le pacifisme et le fait qu´il n´a jamais fait couler de sang pour 
se  propager.  Par  contre  ils  se  distinguent  du  groupe  précédent  par  le  refus  de  tout 
engagement régulier dans la pratique psycho-corporelle,  ce qui ne les empêche pas de s
´appeler eux-mêmes « bouddhistes ». Ce groupe inclu les « bricoleurs »  qui adoptent de 
chaque  religion  ou  tradition  ce  qui  leur  convient  et  créent  leur  propre  système  en 
mélangeant tout. Pour cela ils empruntent quelques aspects du bouddhisme (comme par 
exemple la croyance à réincarnation ou la pratique de la méditation) et les intègrent à leur 
système de croyances.
5.3. Les sympathisants
Parmi  ces  trois  groupes,  les  sympathisants  sont  les  moins  engagés  dans  le 
bouddhisme.  Ces  individus  n´ont  jamais  vraiment  étudiés  le  bouddhisme  ,  n´ont  pas 
effectué de stages mais ont appris des éléments du bouddhisme via des médias, à travers 
des voyages, par le biais d´amis ou autrement et en conséquence, ils s´y intéressent mais ne 
s´y engagent pas sérieusement. A cette catégorie appartiennent beaucoup de stars du show 
business qui se disent souvent bouddhistes sans vraiment savoir en profondeur de quoi ils 
parlent  mais  qui  se  sentent  attirés  par  sa  modernité  et  les  quelques  idées  qu´ils  en 
connaissent  ou  par  le  personnage  du dalaï-lama  et  la  cause  tibétaine  avec  laquelle  ils 
sympathisent. Ce groupe est le plus nombreux, interpellés par la philosophie, ils appliquent 
quelques  parties  de  l´enseignement  dans  leur  vie  mais  n´ont  pas  envie  de  s´engager 
davantage. Souvent, ils se déclarent « sans religion » ou avouent une autre appartenance 
religieuse. Certains se sentent être bouddhistes mais leurs idées de ce que cela implique 
sont différentes.
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6. Pratique du bouddhisme et son apport aux Français
Le bouddhisme est devenu au cours de quelques décennies la cinquième religion la 
plus  pratiquée  en  France.  Les  réponses  des  Français  pratiquants  concernant  leur 
engagement dans le bouddhisme permettent de mieux comprendre qu´est ce qui les attire 
sur cette religion et ce que leur apporte la pratique bouddhiste. Dans ce but, on a utilisé des 
résultats de l´enquête effectuée par le sociologue Frédéric Lenoir en 1999 ce qui est le 
sondage le plus profond concernant le bouddhisme en France.
6.1. Questionnaire effectué par le sociologue Frédéric Lenoir
Ce questionnaire a été rempli par des adhérants de quatre centres tibétains (Kagyu 
Ling, Karma Migyur Ling, Dhagpo Kagyu Ling, Rigpa) et des deux associations zen (AZI, 
centre zen de la falaise verte). Ces résultats proviennent des 903 questionnaires retournés 
dont 648 des centres tibétains et 255 des centres zen.
De cette enquête, on a choisi 5 questions principales pour la réalisation de notre 
travail,  qui  sont  les  suivantes :  « Depuis  combien  d´années  êtes  vous  intéressés  par  le 
bouddhisme? », « Au début,  qu´est  ce qui vous a le plus attiré dans le bouddhisme ?», 
« Pratiquez-vous? »,  « Que  vous  apporte  avant  tout  cette  pratique? »,  « Pour  vous,  le 
bouddhisme est avant tout ...? ». 
1) Depuis combien d´années êtes vous intéressé par le bouddhisme?
Effectifs %
Non réponse 77 8,5
Moins de 5 156 17,3
De 5 à 10 172 19
De 10 à 15 166 18,4
De 15 à 20 127 14,1
De 20 à 25 115 12,7
De 25 à 30 36 4
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30 et plus 54 6
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On observe  que le nombre d´années de l´intérêt pour le bouddhisme est assez élevé 
dans le cas de la majorité des pratiquants. Ce sondage a montré que 19% s´y intéressent de 
5 à 10 ans, 18,4% de 10 à 15 ans, 17% moins de 5 ans, 14,1% de 15 à 20 ans et 12,7% de  
20 à 25 ans, selon les réponses les plus fréquentes. On peut en déduire que les bouddhistes 
français s´intéressent au bouddhisme depuis plusieurs années et dans le cas des sondés il s
´agit d´une préoccupation de long terme. Comme le bouddhisme est plutôt récent en France 
(environ 40 ans) le nombre de statistiques et données exacts sur le sujet est assez restreint 
mais  à  la  vu  de  ce  questionnaire,  il  semble  que  cette  affiliation  n´est  pas  seulement 
passagère dans la majorité des cas.
2) Au début, qu´est-ce qui vous a le plus attiré dans le bouddhisme?
 (5 réponses ordonnées)
Effectifs %
Non réponse 21 0
7 LENOIR, F.:, Le bouddhisme en France. France: Fayard, 1999.ISBN: 2-213-60528-9.
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Ni Dieu, ni dogme 373 8,7
Pragmatisme, expérience 317 7,4
Ne s´appuie que sur la raison 55 1,3
Tradition ancienne 129 3
Compassion, respect de vie 479 11,2
Loi du karma 248 5,8
Transmigration 135 3,1
Explication  du  mal  et  de  la 
souffrance
217 5,1
Pratique silencieuse 218 5,1
Liberté suivre sa voie 346 8,1
Contact direct avec le maître 165 3,8
Rayonnement de l´adepte 26 0,6
Souplesse morale 107 2,5
Beauté  des  rituels  et  des 
cérémonies
52 1,2
Esotérique, mystérieux 75 1,7
Sobriété 102 2,4
Travail corps, émotions 218 5,1
Apprendre à méditer 165 3,8
Lucidité, aide psychologique 186 4,3
Élimine souffrance 92 2,1
Tolérance 280 6,5
Autres 57 1,3
Rayonnement du maître 243 5,7
8
Au début, qu´est-ce qui vous a le plus attiré dans le bouddhisme?
8 LENOIR, F.:, Le bouddhisme en France. France: Fayard, 1999.
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Les personnes sondées ont pu choisir d´une liste de 22 réponses possibles (plus une 
réponse ouverte) et il leur a été demandé d´en choisir 5 qu´ils ont numéroté de 1 à 5 par 
ordre de préférence.
Ces résultats montrent que ce qui attire les gens le plus dans le bouddhisme (par 
ordre décroissant) sont: 1) Son respect des êtres vivants et sa compassion (11,2%), 2) Il ne 
prescrit  pas de dogmes et  ne s´attache pas  à  un Dieu extérieur  (8,7%),  3)  Il  permet  à 
chacun de suivre sa propre voie (8,1%), 4) Son pragmatisme et sa liaison avec l´expérience 
(7,4%), 5) Sa tolérance par rapport aux autres religions (6,5%), 6) La loi de karma (5,8%), 
7) Le rayonnement des maîtres (5,7%). Voilà les sept raisons les plus nombreuses qui ont 
été indiquées par les sondés. Ces résultats nous prouvent que les gens ne sont pas attirés 
seulement pour des raisons qui leur  apportent des profits.  La première réponse la plus 
fréquente :  „Le  respect  et  la  compassion“,  nous  montre  qu´ils  sont  interpellés  par  les 
valeurs que le bouddhisme apporte.  Cette réponse peut nous sembler assez surprenante 
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dans notre société dite « individualiste » mais elle prouve que les gens ne sont pas toujours 
indifférents à ces valeurs, par ailleurs assez proches des valeurs chrétiennes.
Le taux assez faible des réponses concernant l´élimination de souffrance est très 
intéressant et nous montre comment le but du bouddhisme peut-être modifié dans le monde 
occidental. L´élimination de souffrance est attirante seulement pour 2,1% des sondés. Ce 
qui est très étonnant si nous prenons en considération que c´est la raison essentielle pour 
laquelle Siddharta a développé et propagé le bouddhisme !
3) Pratiquez-vous ?
Effectifs %
Non réponse 15 1,7
Quotidien 406 45
Hebdomadaire 280 31
Mensuel 90 10
Annuel 66 7,3
Jamais 18 2
Autre 28 3,1
9
Pratiquez-vous?
9 LENOIR, F.:, Le bouddhisme en France. France: Fayard, 1999.
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Beaucoup  de  Français  touchés  par  le  buddhisme  se  considèrent  comme  des 
pratiquants  engagés  sur  un  chemin spirituel10 plutôt  que  des  croyants.  La  pratique  du 
buddhisme  est  liée  avec  l´exercice  de  la  méditation.  L´enseignement  théorique  est 
important mais il l´est beaucoup moins que la pratique. Au vu des réponses formulées, il 
apparaît que la plupart des sondés pratique chaque jour (45%) ce qui est un nombre assez 
élevé. Suivent les pratiquants hebdomadaires (31%) qui pratiquent une ou plusieurs fois 
par semaine, ce qui montre que la grande majorité des  pratiquants se rend compte de l
´importance et de l´utilité de ces exercices. Ensuite 10% pratique une ou plusieurs fois par 
mois,  7,3% une ou plusieurs  fois  par  an  et  5% ne pratique  pas  du  tout  ou seulement 
occasionnellement.
La pratique des disciples du zen repose surtout sur la méditation silencieuse. Les 
adeptes du bouddhisme tibétain pratiquent la méditation mais aussi plusieurs autres rituels 
et  activités  psycho-corporels  comme  les  récitations  de  mantras,  les  exercices  de 
visualisation ou les prosternations.
4) Que vous apporte avant tout cette pratique? (plusieurs réponses possibles)
10  Lenoir, Frédéric, Le buddhisme en France.France: Fayard, 1999, p. 234.
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Effectifs %
Non réponse 29 0
Sérénité 500 16,7
Énergie 235 7,9
Équilibre 410 13,7
Lucidité 319 10,7
Compassion 335 11,2
Connaissance 283 9,5
Libération 278 9,3
Santé, hygiène de vie 124 4,1
Concentration 159 5,3
Moins souffrir 153 5,1
Bonheur 147 4,9
Autres 47 1,6
11
Que vous apporte avant tout cette pratique ?
11 LENOIR, F.:, Le bouddhisme en France. France: Fayard, 1999.
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Ce  questionnaire  a  mis  en  avant  dix  bénéfices  que  les  pratiquants  tirent  du 
bouddhisme. Ce sont ceux qui ont obtenu plus de 5% des souffrages .  Les répondeurs 
trouvent  que l´apport  le plus important du bouddhisme est  la sérénité  (16,7%), ensuite 
vient l´équilibre émotionnel et psychologique (13,7%), puis la compassion (11,2%), une 
plus grande lucidité (10,7%), une connaissance de la vraie nature des choses (9,5%), une 
libération  progressive  de  l´esprit  (9,3%),  une  meilleure  énergie  (7,9%),  une  meilleure 
concentration  (5%),  une baisse  de souffrance (5,1%),  se  sentir  plus  heureux (4,9%) et 
garder une meilleure santé et hygiène de vie. Contrairement aux raisons qui ont attiré les 
gens au début, ces réponses présentent les bénéfices que les pratiquants retirent dans leurs 
vies quotidiennes de l´exercice du bouddhisme. Cela montre qu´ils perçoivent un impact 
positif et concret qui les transforme. Ces bienfaits psycho-corporels tirés des techniques 
bouddhistes sont souvent inexistants ou manquent dans les autres religions.
5) Pour vous, le bouddhisme est-il avant tout... ?
Effectifs %
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Non réponse 9 0
Voie spirituelle 560 44,8
Pratique 238 19,1
Philosophie 146 11,7
Religion 53 4,2
Art de vivre 222 17,8
Autre 30 2,4
12
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Pour la plupart écrasante des adeptes, le bouddhisme représente une voie spirituelle 
(44,8%), ensuite  c´est  surtout  une pratique (19,1%) et  un art  de vivre (17,8%). Il  leur 
apporte une philosophie de vie (11,7%) et il est perçu seulement par (4,1%) comme une 
religion. 
12 LENOIR, F.:, Le bouddhisme en France. France: Fayard, 1999.
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7. Centres et institutions bouddhistes en France
Pour pouvoir bien mettre au point l´ampleur et les manifestations du bouddhisme en 
France,  on a  visité  plusieurs  centres  de  pratique avec  l´intention de voir,  comment  ils 
fonctiennent  et  qu´est-ce  qu´ils  offrent  aux  adhérants.  Chaque  centre  propose  de 
nombreuses  activités  et  en  plus,  plusieurs  associations  qui  propagent  et  soutiennent  le 
bouddhisme ont été fondées sur le territoire français.
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7.1. Dojo Zen – Tolbiac
Adresse : 175, rue de Tolbiac
    750 13 Paris
    www.dojozenparis.com
   Tél. :01 53 80 19 19
7.1.1. Histoire et organisation du centre
Le Dojo Zen de Paris a été fondé par Maître Taisen Deshimaru en 1974. Au départ, 
il  s´est  installé  rue  Pernety,  où  Maître  Deshimaru  vivait  entouré  de  beaucoup  de  ses 
disciples et où il a enseigné tous les jours jusqu´à sa mort en 1982.
En 1984 le dojo a déménagé rue des Cinq-Diamants, en 1991 rue Keller, puis en 1997 rue 
de  Tolbiac.  Pendant  toute  cette  période  la  pratique  et  l´enseignement  du  bouddhisme 
étaient perpétués.
Aujourd´ hui, il réunit le lieu de pratique, le siège de l´Association Zen internationale, une 
bibliothèque  et une  salle  d´activités  (calligraphie,  shiatsu,  hatha-yoga  etc.).  C´est  un 
endroit  où peut  venir  un débutant  comme un ancien et  pratiquer  ensemble  la  Voie du 
Bouddha.
A la même adresse, juste à côté, se trouve la boutique zen qui est ouverte du mardi au 
samedi du 10h30 à 19h00. On peut y trouver des kimonos, zafu, thé vert, céramiques, des 
ouvrages sur le zen ou le bouddhisme en général et beaucoup d´autres choses.
Ce centre est membre de l´Union bouddhiste de France. Il est dirigé par un conseil 
d´administration de 15 membres qui sont élus par les pratiquants réguliers. Il est reconnu 
par les autorités zen du Japon et fait partie des dojos de l´Association Zen Internationale.
Dans ce dojo enseignent neuf maîtres, en alternance. Environ 100 pratiquants qui y 
viennent régulièrement, une ou deux fois par semaine et ont  un abonnement mensuel et 50 
autres y pratiquent irrégulièrement.
7.1.2. Maître Taisen Deshimaru (1914 – 1982)
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Il a été le disciple de Maître Kodo Sawaki qui a ouvert la pratique du zen aux laïcs 
au Japon. Maître Deshimaru est venu en France en 1967. Il enseignait et transmettait aux 
disciples occidentaux la pratique et l´enseignement du bouddhisme zen.
Atuellement, sa mission continue grâce aux disciples qu´il a formé et aux dojos qu
´il a fondé en France mais aussi à l´étranger. Il a créé le temple de la Gendronière, qui se 
situe près de Blois, où l´Association Zen Internationale organise des sessions de pratique 
pendant toute l´année.
7.1.3. Quand y pratique-t-on ? 
Du mardi au vendredi, la pratique a lieu trois fois par jour à 7h30, à 12h30 et à 19h. 
Le samedi c´est à 8h30, à 11h et à 17h.
Le dimanche et les jours fériés c´est à 11h.
Mondo = Un temps d’échange a lieu le dimanche après le zazen. Les pratiquants 
peuvent y poser des questions aux responsables de l´enseignement.
Introduction au zazen a lieu le samedi à 16h et est suivie de la séance zazen. Des 
pratiquants expérimentés y expliquent la posture et transmettent l´initiation au zazen.
7.1.4. Qu´est-ce qu´il nous faut pour pratiquer ?
Pour pratiquer, on a besoin de vêtements souples, de couleur sombre. L´autre chose 
indispensable est un « zafu » (coussin noir et rond sur lequel on s´assoit pendant la pratique 
de la méditation). Les pratiquants réguliers pratiquent dans les kimonos noirs typiques pour 
le zen.
7.1.5. Règlement
Toute pratique est  payante.  Chaque séance coûte 5,50 € ou il  est  possible  de s
´abonner au mois ce qui coûte 38 €. L´abonnement mensuel permet de participer à toutes 
les séances et conférences du Dojo Zen de Paris.
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7.1.6. Fondement de la pratique du zen
Le zen n´est considéré ni comme une théorie ni comme une idée, ce n´est pas une 
connaissance intellectuelle, c´est avant tout une pratique : le zazen.
L´essentiel est de s´asseoir sur un coussin (zafu), croiser les jambes de telle manière 
que les genoux touchent le sol. Le bassin doit être basculé vers l´avant, le dos est droit, la  
nuque tendue,  le menton rentré,  les épaules relâchées.  Les pouces doivent  se rejoindre 
horizontalement  et  les  yeux restent  mi-clos.  La  respiration  et  l´expiration  sont  calmes, 
longues et  profondes. Lorsque des pensées apparaissent on les observe mais on ne s´y 
attache pas. On cherche, de cette façon, à retrouver la tranquillité de l´esprit qui s´éveille et 
nous permet d´observer notre vraie nature.
Le Zazen vise  à  retrouver  les  conditions  normales,  originelles  du corps  et  de l
´esprit. Cela signifie, selon Maître Deshimaru, retrouver un esprit vaste, libre, au-delà des 
catégories, sans peur, un esprit qui ne demeure sur rien.
La pratique du zen dure environ une heure. Elle est interrompue par « kinhin », une 
marche rythmée sur la respiration et suivie d´une courte cérémonie traditionnelle durant 
laquelle  on chante  des  « sutras ».  Cette  pratique  nous permet  d´harmoniser  les  aspects 
spirituels et matériels de notre vie.
7.1.7. Notre expérience avec la pratique du zazen
On a participé à la séance zen le mardi 25 mai 2010 à 19h parce que on a voulu 
expérimenter  en pratique ce que on connaissait  déjà théoriquement.  Tout  d´abord on a 
téléphoné au centre pour se présenter, pour expliquer   notre projet et pour demander si c
´était possible de venir et de participer à une séance. La réponse a été positive et on s´est 
donc présenté à l’accueil du dojo à 18h. On a dû attendre jusqu´à 18h30 l’arrivée des autres 
disciples. Puis, l´un d´eux a été chargé de  nous expliquer où se changer, nous a apporté un 
zafu et nous a expliqué comment doit être la bonne posture zen. On n´ai pas été capable de 
se mettre dans cette posture parce que cela exige une souplesse et une habitude avancées. 
Mais au début on fait ce qu´on peut et on s´efforce de la pratiquer aussi bien qu´on en est  
capable.
Un gong situé dans le dojo a annoncé le commencement de la méditation. Tout le 
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monde a pris son zafu, s´est assis dessus dans la posture, le corps et la tête tournés vers le 
mur.  Du  coup  chacun  a  simplement  eu  devant  lui  un  mur  blanc  et  se  concentrait 
uniquement sur sa respiration,  le  maintien de la  bonne posture et  s´efforçait  d’évacuer 
toutes les pensées qui ne sont ni  bonnes ni mauvaises, mais qui ne devraient pas nous 
déranger au cours de la pratique. On est resté dans cet état pendant 30 minutes ce qui était 
assez inhabituel et douloureux..
Après  a  succédé  le  « kinhin »  qui  est  une  marche  très  lente,  rythmée  sur  la 
respiration.  C’est  une  partie  de la  séance  qui  y  apporte  du  mouvement  et  permet  aux 
pratiquants de se détendre.
A la  fin  de  cette  marche,  qui  a  duré  environ  5  minutes,  nous  nous  sommes 
réinstallés à nos places dans la posture du zen. La méditation a continué encore quelques 
minutes,  puis  les  pratiquants  ont  sortis  des  feuilles  avec  le  texte  d´un « sutra »  et  ont 
commencé  à  le  chanter.  Finalement  on  est  resté  encore  quelques  minutes  dans  une 
méditation silencieuse où le  maître  a  répété  quelques idées principales  du bouddhisme 
concernant la posture et la respiration et puis, le gong a annoncé la fin de la séance. Nous 
avons pu nous lever, nous détendre et après nous être inclinés, quitter le dojo et aller  nous 
changer.
A la séance a participé vingt personnes, dont quatre femmes. L´ambiance a été très 
agréable, calme et on avait eu une sensation de sécurité pendant toute la cérémonie. Ils ont 
allumé des encens ce qui donnait une odeur agréable. Le seul problème a été la posture 
parce qu´elle est tellement inhabituelle qu´au bout de quelques minutes elle fait vraiment 
mal aux débutants qui n´y sont pas habitués. 
Tout le monde a été très aimable et nous sommes restés encore une demi-heure 
assis  à  discuter  du bouddhisme.  On nous  a  expliqué  comment  ce  centre  a  été  créé  et 
comment  il  fonctionne  et  ils  nous  ont  proposé  de  participer  aux  autres  événements 
organisés  par  eux  comme  les  méditations  du  matin  ou  les  séances  vidéo  du  Maître 
Deshimaru.
7.2. Centre Kalachakra
Adresse: 5, Passage Delessert
750 10 Paris
www.centre-kalachakra.net
- 44 -
Tél. : 01 40 05 02 22
7.2.1. Histoire et organisation du centre
Le centre Kalachakra appartient à la Fondation pour la préservation de la Tradition 
Mahayaniste (FPMT). C´est une organisation non lucrative qui a été fondée en 1975 par 
Lama Thoubten Yéshé, un moine bouddhiste tibétain. L´objectif de la Fondation est de 
transmettre  la  tradition  bouddhiste  Mahâyâna,  autant  que  ses  valeurs,  par  des 
enseignements, de la méditation et des activités caritatives. L´organisation est basée sur la 
tradition bouddhiste tibétaine de Lama Tsong Khapa et comporte aujourd´hui environ 150 
centres d´études, de méditation et d´autres activités sociales dans 26 pays.
Le centre Kalachakra propose la pratique de la méditation et la transmission de l
´enseignement  et  philosophie  bouddhiste  aussi  bien  aux  débutants  qu´aux  étudiants 
avancés.
Dans  le  centre  est  située  une  boutique  qui  offre  un  grand  choix  de  livres  sur  le 
Bouddhisme, des objets rituels tibétains et beaucoup d´autres choses. 
Deux  grands  maîtres  d´origine  tibétaine,  Guésné  Lobsang  Jamphel  et  Guéshé 
Dakpa,  viennent  dans  le  centre  une  fois  par  mois  et  y  assurent  l´enseignement  et  la 
transmission du bouddhisme tibétain. Il y a également deux nones et un moine qui dirigent 
le fonctionnement du centre et mènent les méditations.
7.2.2. Pratique et activités organisées par le centre
7.2.2.1. Méditation guidée
Le mercredi de 19h30 à 21h a lieu une méditation guidée qui englobe différentes 
techniques méditatives comme la concentration en un point, la méditation analytique et d
´autres. Les guides sont des pratiquants occidentaux ayant une expérience de longue durée 
de la méditation. N´importe qui peut venir y participer. La participation financière est libre 
et dépend de chaque pratiquant.
En plus, le centre propose d´autres types de méditations payantes (environ 8€ par 
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séance). Ce sont par exemple:
Les méditations sur le souffle dans le cadre des pratiques de yoga pranayana.
Les  méditations  sur  la  Voie  qui  permettent  aux  participants  d´approfondir  sur 
plusieurs séances un sujet de la Voie progressive.
7.2.2.2. Retraites
La  retraite  signifie  que les  pratiquants  se  retirent  des  activités  quotidiennes 
ordinaires et s´offrent l´opportunité de se concentrer sur la réalité des phénomènes et de 
transformer leur esprit dans la Voie vers l´Éveil.
Les  maîtres  tibétains  ont  souhaité  que  les  occidentaux  obtiennent  une  réelle 
expérience,  une  réelle  compréhension,  qu´ils  peuvent  vivre  pendant  la  retraite  dans  un 
centre.
Le centre de Kalchakra offre plusieurs types de retraites qui ont lieu dans le centre à 
St Cosme en Vairis.
Trois orientations des retraites peuvent être choisies:
• Les retraites  axées  sur  des  méditations  analytiques  (basées  sur  la  Voie 
menée vers l´Éveil)
• Les  retraites  axées  sur  l´observation  de  notre  esprit  (vigilance,  calme 
mental, vision pénétrante)
• Les retraites tantriques (basées sur la pratique d´une divinité)
Le programme des  retraites  est  varié  et  contient  de  nombreux thèmes  dont  par 
exemple :
La Retraite de la voie progressive qui aura lieu du 14 juillet au 21 juillet 2010  est 
basée sur les enseignements de Bouddha Sakyamuni. Si on cultive la conscience de notre 
condition présente, cela nous permet de comprendre la nature de nos insatisfactions, de nos 
tristesses et la cause de notre bonheur jusqu´à l´Éveil complet. Au cours de la retraite les 
enseignements, méditations et discussions alterneront.
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La Retraite de Vipassana aura lieu du 31 juillet au dimanche 8 août 2010. Cette 
retraite alterne entre méditations assises et marches méditatives. Elle se déroule dans le 
silence,  la  méditation  évolue  vers  des  sphères  de  plus  en  plus  subtiles  comme  les 
perceptions, les sensations et la nature de l´esprit.
La Retraite du Bouddha de médecine aura lieu du 24 août au 31 août 2010. Son  but 
est de se relier à l´énergie de guérison du Bouddha de médecine, ce qui a un grand effet 
thérapeutique sur toutes les causes des souffrances internes ou externes.  Cette  pratique 
spirituelle permet le développement de la compassion universelle
Les retraites de groupe sont organisées environ une fois par mois et durent le temps 
d´un long week-end, une semaine ou un mois complet. Les retraites sont guidées par des 
pratiquants expérimentés et comprennent quatre sessions quotidiennes. Y participer permet 
d´être guidé et de bénéficier de l´énergie du groupe des pratiquants.
7.2.2.3. Rituels et fêtes
Dans le centre Kalachakra se déroulent des rituels et fêtes bouddhiques importantes. 
Les dates de ces activités sont celles du calendrier tibétain. Il est propice de les célébrer en 
groupe.  Les  pratiquants  sont  encouragés  à  apporter  de  la  nourriture  ou  des  fleurs.  La 
Participation financière aux rituels est libre.
7.2.3. Notre expérience
On a  participé à la pratique de la méditation guidée le mercredi 26 mai à 19h 30. 
Comme Kalchakra  est  un  centre  tibétain,  la  posture  est  moins  importante  que  dans  l
´enseignement zen. Les pratiquants avancés ont pu se mettre par terre dans la posture du 
lotus mais il y avait aussi assez de chaises pour ceux qui préféraient pratiquer assis sur la 
chaise.
Il  y  avait  55  pratiquants  dont  17  hommes  et  un  moine  occidental  a  dirigé  la 
méditation. On était assis droit, les yeux mi-clos et concentrés sur notre respiration. Toute 
la séance a été divisée en quatre parties dont chacune a duré environ 15 minutes et a été 
terminée par le gong.
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La première  partie  a  été  la  méditation  de  concentration  où  nous  nous  sommes 
concentrés sur la bonne respiration calme et profonde et nous avons essayé d´évacuer nos 
pensées.
La Deuxième partie a été la méditation analytique qui a pour objectif d´étudier un 
sujet mentalement à l´aide de notre raison. Le moine expliquait ce qui était important pour 
bien méditer et quels étaient les bienfaits de la méditation. 
La  Troisième partie  a  été  la  méditation  de  visualisation  où  nous  nous  sommes 
efforcés de visualiser devant nous le bouddha avec ses qualités.
La Quatrième partie  a  été  la  méditation sur  le  corps où le  moine a  parlé  de la 
souffrance des gens en Afrique et ailleurs où les conditions de vie sont très difficiles et les 
gens y vivent dans la pauvreté. Cette partie encourage les pratiquants à se rendre compte 
qu´ils vivent dans un pays riche et que même s´ils ont leurs douleurs et problèmes, ils ont 
beaucoup plus de possibilités et de chance que la plupart des gens sur notre planète. En 
plus cela aide à développer la compassion qui est une partie importante du bouddhisme.
Finalement le moine a accentué l´utilité de la méditation quotidienne que chacun 
peut pratiquer chez soi et qui, quand on la pratique régulièrement, change notre vie.
Après cette  méditation on s´est  senti  relâchée et  reposée.  L´ambiance a été très 
agréable et plusieurs gens ont discuté avec le moine après la séance.
Le moine, bien que il ait été pressé a passé encore une demi-heure avec nous et il 
nous a expliqué le fonctionnement du centre.
Selon lui, la plupart des gens arrivent dans le centre parce qu´ils souffrent dans leur 
vie et en conséquence ils cherchent quelque chose qui puisse les aider. Ils voient que le 
bouddhisme, quand il est pratiqué se reflète dans leur vie et c´est la raison pour laquelle 
beaucoup parmi eux continuent à pratiquer  et deviennent bouddhistes. Mais le centre est 
ouvert pour tous, autant pour les pratiquants réguliers que pour les gens qui viennent de 
temps en temps. La pratique de la méditation est gratuite pour que chacun puisse venir. La 
participation financière est libre.
En ce qui concerne les gens qui arrivent, le moine a souligné que c´étaient des gens 
de toutes les couches sociales et de professions diverses. Il y avait des jeunes de même que 
des gens plus âgés. Par contre il n´y avait pas de retraités .  Le nombre de femmes est 
considérablement plus élevé que celui des hommes. (A la séance a participé 55 personnes 
dont seulement 17 hommes).
Le moine qui a parlé avec nous s´appelle Lobsong Seunam et il pratique depuis 
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2003.
7.3. Centre bouddhiste de la Voie du Diamant à Paris
Adresse : 36, rue Traversière
750 12 Paris
www.voie-du-diamant.org
Tél. : + 33 09 50 80 11 87
7.3.1. Histoire et organisation du centre
Ce centre a été fondé il y a trois ans par des pratiquants du bouddhisme de la Voie 
du Diamant  sous  la  direction de Lama Ole  Nydahl.  Il  fait  partie  d´un réseau des  571 
centres crées et dirigés par Lama Ole Nydahl dans le monde entier. Leur autorité spirituelle 
est le 17e Karmapa Trinley Thayé Dorjé. Il est issu de l´école Karma Kagyu (une branche 
de Kagyupa). Avant la créaction officielle de ce centre, ses pratiquants se réunissaient dans 
leurs appartements pour pouvoir méditer et discuter ensemble.
Les méditations sont gratuites, le centre fonctionne grâce aux dons des participants 
régulieurs.
7.3.2. Activités du centre
7.3.2.1. Méditations ouvertes au public
Tous les mercredis et vendredis à partir de 20h30 ont lieu les méditations visées au 
public.  Ces méditations sont gratuites et  n´importe qui peut venir  et  pratiquer avec les 
autres. Les débutants sont guidés et obtiennent une instruction nécessaire. 
7.3.2.2. Conférences et enseignement
Hors de la pratique de la méditation régulière, environ une fois par mois arrive un 
enseignant  étranger  pour  donner  des  conférences  dans  ce  centre  et  pour  partager  ses 
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expériences  avec  le  bouddhisme.  En  plus,  ils  accueillent  chaque  année  leur  lama  Ole 
Nydhal qui arrive et enseigne pendant quelques jours. 
7.3.3. Le 17e Karampa Trinley Thayé Dorjé
Karampa Trinley Thayé Dorjé est né au Tibet en 1983. A l´âge d´un an et demi il est 
reconnu comme le Karampa. Sa famille s´est échappée du Tibet pour s´installer au Népal et 
plus tard en Inde. En 1994, à New Dehli, il a été officiellement reconnu comme le 17 ème 
Karmapa par Shamar Rinpoche. Il a obtenu le nom de Trinley (cela signifie activité du 
Bouddha), Thayé (illimité) Dorjé (inchangeant). Il reste actuellement à Kalimpong, en Inde 
où il suit la formation spirituelle et aussi l´éducation occidentale.
7.3.4. Lama Ole Nydahl
En  1968  Ole  Nydahl  et  sa  femme  Hannah  Nydahl  sont  devenus  les  premiers 
disciples occidentaux du 16e Karmapa (prédecesseur du 17e Karmapa). Ils ont suivi son 
enseignement pendant trois ans (1969-1972). Après cet enseignement et pratique intensifs, 
Ole Nydhal a  commencé à enseigner le  bouddhisme en Europe.  Dès lors il  donne des 
conférences dans les différentes parties  du monde.  Il  est  apparu maintes  fois  dans  des 
médias et a publié plusieurs livres.
Sa femme Hannah Nydahl a été traductrice et interprète des enseignants de Karma 
Kagyu et elle est morte de cancer en 2007.
7.3.5. Notre expérience
Vendredi le 28 mai on est allé à ce centre bouddhiste pour participer à la méditation 
guidée.  On  a  été  très  bien  accueilli.  Dans  ce  centre  arrivent  beaucoup  de  pratiquants 
étrangers,  alors  c´était  une  fille  lettonienne  qui  nous  a  donné  des  explications.  La 
méditation a commencé à 20h30 et elle a été dirigée par le seul pratiquant français présent. 
Nous nous sommes assis sur des coussins dans la posture de lotus. Nous avons fermé les 
yeux et celui, qui a mené la méditation a lu des phrases de l´enseignement du bouddha que 
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nous  avons  dû  nous  imaginer.  Mais  sa  lecture  a  été  très  rapide  ce  qui  empêchait  la 
concentration. Puis, tout le monde a répété une mantra à haute voix qui s´adressait à leur 
maître spirituel le 17e Karampa. Pendant les quelques minutes suivantes, chacun a répété 
cette mantra pour lui même à mi-voix. Ensuite, chacun a obtenu un texte d´un sûtra en 
tibétain, transcrit en prononciation française, et on l´a chanté ensemble.
Enfin, nous avons refermé les yeux en écoutant d´autres phrases de l´enseignement 
bouddhique.  Par  cela  la  méditation s´est  teminée.  Toute  la  pratique a  duré environ 30 
minutes. Après on nous a donné encore quelques explications concernant la méditation et 
le fonctionnement du centre.
Bien que tout le monde ait été très agréable, on a été un peu embarrassé par cette 
pratique parce que, en comparaison avec les autres centres que nous avons visité, on a eu l
´impression que c´était plutôt un groupe de passionnées que les pratiquants réels. 
Le bouddhisme du Voie du diamant est répandu aussi en République tchèque et 
lama Ole Nydhal vient ici pour donner des conférences et pour propager l´enseignement du 
bouddhisme (il y a une conférence 18-22.6. 2010 à Těnovice u Plzně).
7.4. Centre culturel tibétain Dzogchenpa
Adresse: 17 Avenue de Paris
Vincennes
www.dzogchenpa.net
Tél.: + 33 06 13 82 52 61
7.4.1. Entretien avec Fréderique Straub
On n´a pas pu venir visiter ce centre parce que ce n´est pas un centre proprement 
dit, c´est plutôt une association, un groupe de gens qui se réunissent autour du Lama Chépa 
Dorjé Rinpoché. Ils louent chaque semaine une salle où a lieu l´enseignement de ce Lama. 
On n´a pas pu participer à cet enseignement parce que c´était jeudi et ce jour-là on est allé 
à la Pagode pour la fête Vesak. Mais Madame Frédérique Straub qui organise des activités 
de ce centre nous a rencontré pour nous donner des informations quant à leur centre et 
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activités.
7.4.2. Histoire et organisation du centre
Cette association se regroupe autour de Chépa Dorjé Rinpoché qui a fuit du Tibet à 
cause de l´invasion chinoise. Tout d´abord, il s´est installé à Taïwan et puis, parce qu´il y a 
eu des amis, il est arrivé en France en 1999. Dès lors, il réside à Paris et il rentre deux fois 
par an à Taïwan pour voir ses anciens disciples. Actuellement il y a autour de lui un petit 
groupe  avec  le  noyau  dur  de  50  personnes  et  il  y  a  environ  50  autres  qui  arrivent 
irrégulièrement.
7.4.3. Activités
7.4.3.1. Enseignement
Tous les jeudis soir il y a un enseignement du bouddhisme destiné à tous ceux qui 
veulent venir. Tous les ans les thèmes changent. 
7.4.3.2. Conférences
Tous les deux mois a lieu une conférence publique sur des sujets différents
7.4.3.3. Retraites
Chépa Dorjé Rinpoché organise plusieurs semaines de retraite par an pour que les 
pratiquants puissent suivre l´enseignement et la pratique plus intensément pendant cette 
semaine de retraite.
Son enseignement est basé sur le bouddhisme « dzokshen » qui est issu de l´école 
bouddhiste tibétaine Nyingmapa et qui est la plus rapide de toutes les voies bouddhistes.
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7.4.4. Sens de la méditation
Le but de la méditation est de gagner des expériences de nature de l´esprit. Quand 
ces expériences deviennent stables,  cela signifie qu´on a maîtrisé l´esprit et qu´on peut 
dorénavant aider les autres. Le but de tout le bouddhisme c´est de maîtriser son esprit dans 
l´objectif d´aider les autres.
7.4.5. Prise de refuge
La prise  de refuge  est  souvent  comparée  au baptême chrétien.  C´est  un  acte  d
´adhésion  au  bouddhisme.  Par  cet  événement,  les  gens  deviennent  les  bouddhistes 
proprement dit. Le déroulement de ce fait est assez simple. L´adepte récite trois fois la 
prière de l´engagement devant son maître et on lui coupe un tout petit peu de cheveux 
comme engagement. Puis, il obtient un nom tibétain.
7.4.6. Parcours bouddhiste de Madame Straub
7.4.6.1. Raisons d´intérêt du bouddhisme
Elle est orignalement catholique mais elle n´a pas trouvé dans le catholicisme la 
pratique et des méthodes pour travailler sur soi et pour se développer. Dans les années 
soixante,  soixante-dix,  les  gens  en  France  ont  cherché  quelque  chose  pour  changer  la 
société et eux mêmes. A cette époque des moines bouddhistes, chassés de leurs pays, ont 
commencé à venir en France. Ils ont importé une philosophie intelligente et les méthodes 
qui aboutissaient quelque part. Tout cela a attiré les intellectuels. 
En plus, les gens ont été déçus par le catholicisme qui n´a pas réagit aux besoins de la 
société et n´a rien proposé de pratique pour pouvoir se dévélopper. L´islam n´a pas été trop 
bien vu dans la société à cause des raisons qu´on a mentionné au début de ce travail. Le 
judaïsme n´est pas trop accessible pour les gens qui ne naissent pas juifs et c´est aussi le 
cas du hindouisme où le système des castes décourage beaucoup de gens. 
Le bouddhisme est ouvert pour tous, il apporte une philosophie travaillée, et en plus, il 
propose  une  pratique  qui  se  réflète  dans  la  vie  quotidienne  des  gens  qui  la  font 
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régulièrement. Ils peuvent voir ses résultats. Il y a l´égalité entre les hommes et les femmes 
et cette religion est pacifique et ne conteste pas les autres religions. 
Enfin beaucoup de lamas et rinpochés sont les vrais exemples, contrairement aux 
nombreux curés, ils vivent ce qu´ils disent et il est apparent qu´ils ont travaillé très fort 
pour parvenir à maîtriser eux mêmes.
7.4.6.2. Voie de Madame Straub
Elle a été enseignante et elle a commencé à pratiquer le bouddhisme. Elle a passé 
une année de retraite dans un temple en Bourgogne. Pendant ce séjour, Mme Straub est 
restée pendant douze mois, avec six autres femmes, fermée dans un temple commun, où 
chacune avait sa propre cabane. Le contact avec les proches se déroulait par courrier et 
elles ont pratiqué 12 heures par jour sous la direction de leur lama.
Après cette retraite elle a rencontré Chepa Dorjé Rinpoché et depuis, elle pratique 
chez lui.
7.4.7. Apport de la pratique
Le bouddhisme aide les pratiquants réguliers à devenir plus maîtres d´eux mêmes. 
Nous sommes bouleversés par nos émotions et problèmes quotidiens mais la pratique nous 
permet de tenir une certaine distance et de connaître progressivement la nature de nous 
mêmes et en conséquence de la mieux dominer. Si nous maîtrisons nous même, après nous 
pouvons aider les autres.
.
7.5. Pagode de Vincennes
Adresse: Grande Pagode
Route de la ceinture du Lac Daumesnil
750 12 Paris
- 54 -
7.5.1.1. Histoire
Le bâtiment a été construit lors de l´exposition coloniale en 1931 et il est l´un des 
derniers vestiges de cette exposition. Il sert aujourd´hui de siège de l´Institut international 
bouddhique. Il a été conçu par Louis Hippolyte Boileau et Charles Carrière. Entre 1933-
1971 il  y a eu le Musée des Industries du Bois de la Ville de Paris  qui est  devenu la  
« Grande Pagode » en 1977. Il n´y a aucun religieux à sa tête, la pagode est considérée 
comme le lieu de culte commun où se regroupent plusieurs écoles bouddhistes.
7.5.1.2. Vocation
La raison d´utilisation de la Pagode a été l´arrivée intense des réfugiés d´Asie du 
Sud-Est qui ont eu besoin d´un lieu pour leurs réunions spirituelles. En plus, à la Pagode se 
déroulent les grandes fêtes et des événements culturels bouddhistes qui sont ouverts pour le 
public.
7.5.1.3. Description
La Pagode mesure 28 mètres et elle abrite la plus grande statue de Bouddha en 
Europe, haute de 10 mères, dont le créateur est un sculpteur yougoslave F. Mozès. Sur sa 
façade  se  trouve  la  Roue  de  la  Loi  qui  a  huit  rayons  dont  chacun  correspond  à  un 
embranchement du Noble Sentier Octuple qu´il faut suivre pour atteindre le nirvana.
7.5.1.4. La fête Vesak à la Pagode du Bois de Vincennes
Le jeudi 27 mai on est allé visiter la Grande Pagode bouddhique qui se trouve au 
bois de Vincennes  à  Paris  pour  y participer  à  la  fête  Vesak.  Cette  fête  commémore la 
naissance et l´éveil du Bouddha et a été organisée par l´Union Bouddhiste de France.
A  la  cérémonie  ont  participé  des  moines  et  nonnes  de  plusieurs  traditions 
bouddhiques. Ils ont commencé par l´installation des reliques du Bouddha, qui onté été 
offerts à la France, il y a un an par la Thaïlande, devant la statue du Bouddha.
Ensuite, des moines de chaque tradition ont chanté leurs sûtras, parfois voire en 
français. Deux députés ont menés une méditation guidée pour tous les gens dans la Pagode.
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Un peu plus tard le  Président  de l´Union bouddhiste  de France,  Olivier  Reigen 
Wang-Genh a prononcé un discours. Il a expliqué qu´il était rentré la nuit précédente de 
Thaïlande où il a pris part à la 7e célébration du Vesak organisé par l´ONU à Bankok. A 
cette cérémonie ont assisté 3 000 participants de 86 pays, elle a duré pendant 4 jours et 
était  accompagnée  de  nombreuses  conférences.  Les  thèmes  des  conférences  tournaient 
autour des possibilités du bouddhisme pour aider notre monde de sortir de l´état malade où 
il se trouve.
Après ce discours émouvant, des moines ont pris les reliques et les autres gens ont pris une 
bougie et nous avons fait une procession autour de la Pagode. Puis, les reliques ont été 
réinstallées sur l´autel  et  les bougies déposées aux pieds du Bouddha.  La cérémonie a 
continué par les prières et méditations de différentes traditions.
Pendant toute la cérémonie l´ambiance a été très agréable et solenelle. Le but de ces 
rassemblements occassionnels de plusieurs communautés aide à développer l´amour et la 
compassion. C´était impressionnant de voir comment ils collaborent en toute harmonie. 
Toute cette fête a été une expérience inoubliable parce qu´on sentait vraiment la paix, le 
calme et le rayonnement des moines.
7.6. L´Union bouddhiste de France
Adresse: Grande Pagode
Route de la ceinture du Lac Daumesnil
750 12 Paris
www.bouddhisme-france.org
7.6.1. Histoire et activités
En 1986 a été fondée l´Union bouddhiste de France. C´est une fédération à but non 
lucratif  et  apolitique  qui  sert  de  médiateur  entre  les  Associations  Bouddhistes  et  les 
pouvoirs publics.
Ses fonctions principales sont :
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